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On dit souvent que 
l’exemple vient d’en haut. 
D’un entraîneur de foot en 
train d’insulter un arbitre 
sous les yeux de centaines 
de milliers de gamins. D’un 
ancien Président de la Ré-
publique, à peine condamné 
à cinq ans de prison ferme, 
qui s’en prend à la justice 
coupable, à ses yeux, de 
tous les errements. Je 
pourrais multiplier les illus-
trations à l’envi. Ils et elles 
sont nombreux à occuper 
des fonctions prestigieuses 
-privilégiées même- et à se 
soustraire quand bon leur 
semble à la plus élémentaire 
des règles qui leur incombe : 
l’exemplarité. Si la violence, 
d’abord verbale, vient d’en 
haut, comment imaginer 
qu’elle ne ruisselle pas ?  
C’est hélas le cas. Elle 
s’exprime au guichet des 
bailleurs sociaux comme à 
la caisse du supermarché, 
au bar comme au bord des 
terrains de foot. Loin de moi 
l’idée de jeter l’opprobre sur 
les puissants, mais admettez 
que leurs faits et gestes 
déplacés peuvent désinhiber 
beaucoup de gens. Ça n’ex-
cuse rien, mais ça explique 
certains comportements 
déviants. Face à cela, zéro 
tolérance, bien sûr. 

Arnault Varanne 
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Victime d’une recrudes-
cence du nombre 
d’agressions, le bail-
leur social Habitat de 
la Vienne a décidé de 
frapper fort en fermant 
temporairement sa 
permanence des Couron-
neries. Sa campagne de 
sensibilisation délie les 
langues.   

 Charlotte Cresson     

« Sale chienne », « Taré », « Je  
te retrouverai ». Les mots 

choquent et sont authentiques. 
En seulement quelques jours, 
la campagne de sensibilisation 
aux agressions d’Habitat de la 
Vienne a été vue plus de 75 000 
fois, suscité 2 000 réactions et 
engendré près de 300 republi-
cations sur le réseau LinkedIn. 
Le constat est clair, « c’est une 
réalité partagée », déplore Pas-
cal Aveline, directeur général du 
bailleur social poitevin. Menaces, 
injures et violences font en effet 

désormais partie du quotidien 
de nombreux professionnels en 
contact avec le grand public. En 
diffusant cette campagne et en 
fermant temporairement son 
agence des Couronneries après 
une nouvelle agression surve-
nue le 12 septembre dernier, 
Habitat de la Vienne met en 
évidence « un climat dégradé »  
et des conditions de travail de 
plus en plus difficiles. « On se 
réjouit des répercussions que la 
campagne de sensibilisation a 
pu avoir. Nous avons reçu des 
témoignages dont celui d’une 
personne menacée de mort par 
un locataire, qui nous remercie 
de mettre ces problématiques 
en avant. L’entreprise pour la-
quelle elle travaille lui demande 
de ne pas en parler pour ne pas 
faire de vagues. »

« Les gens perdent vite 
le contrôle »
Agents d’accueil, gardiens, 
ouvriers mais aussi travailleurs 
sociaux ou bibliothécaires... Les 
métiers diffèrent mais le rapport 
au public les expose tous à des 

violences en constante augmen-
tation. Avec « 24 agressions pour 
27 victimes en 2024 contre 9 en 
2023 », les employés du bailleur 
social de Grand Poitiers Ekidom 
constatent, eux aussi, un climat 
de tension. « Des locataires 
s’en sont pris à du mobilier, un 
ouvrier a été enfermé car il ne 
voulait pas faire de travaux 
supplémentaires. Un agent a 
aussi été poussé par quelqu’un 
qui ne voulait pas attendre 
pour prendre l’ascenseur »,  
détaille Séverine Roy, direc-
trice des ressources humaines.  
« Les gens perdent vite le 
contrôle », constate Pascal Ave-
line, d’Habitat de la Vienne. Si 
la colère de certains allocataires 
s’entend, rien ne justifie les vio-
lences verbales et physiques. 
« Nous recevons beaucoup de 
demandes pour un parc assez 
restreint. Les gens ont l’impres-
sion que nous ne voulons pas 
leur donner de logements. »  
« Ils nous reprochent des ques-
tions sans réponse, de longs 
délais de travaux », confie 
Séverine Roy. Pour Zacharie(*), 

travailleur social à Poitiers, « ce 
qui génère le plus d’agressivité 
dans [sa] profession, c’est la 
mauvaise information ». Mais 
face à cela, « on passe moins 
par des voies de droit pour ren-
trer dans une voie d’agressivité 
verbale ou physique », constate 
Aurélien Luzi, directeur territorial 
d'Ekidom. 

Un monde du travail 
adapté 
Tous insistent néanmoins sur 
un point : « Cela reste une mi-
norité, dans 99% des cas ça se 
passe bien. Il ne faut pas stig-
matiser. » Pour « soulager psy-
chologiquement les agents »,  
Habitat de la Vienne envisage 
d’installer un système de vidéo-
surveillance dans une première 
agence et de sécuriser les portes 
d’accès aux bureaux par un sas. 
L’organisme propose également 
une « formation gestion du 
conflit et self-défense chaque 
année ». « C’est malheureux », 
admet Pascal Aveline.  

(*)Prénom d’emprunt. 

L’info de la semaine
S O C I É T É

3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances - Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26 - contact.acfpe2c@gmail.comPère et �ls à vos côtés depuis 47 ans 

Dépannage   Entretien   Climatisation   Ventilation   Énergies renouvelables
Interphonie   Contrôle d'accès   Antenne TV individuelle/collective
Alarme incendie/anti-intrusion   Caméra de surveillance

Plomberie - Électricité - Chauffage

CONTRAT D'ENTRETIEN DÉPANNAGE RAPIDE
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Insultes, menaces... 
Quand les gens dérapent

Pascal Aveline se réjouit des effets de la campagne de sensibilisation.



Travailler plus vieux, 
mais le peut-on vraiment ? 

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois 
une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui tordent le cou aux idées reçues 
ou vulgarisent les sciences. Nouveau volet avec  claire.mcclane.

Série

Ret rouvez  d ’au t re s  BD,  a r t i c l e s  e t  v i déos  su r  cu r i eux . l i ve
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Travailler plus vieux, 
mais le peut-on vraiment ? 

7 ici
D O C U M E N T A I R E

Treize personnes en 
situation de handi-
cap se sont confiées à 
Gilles Astruc dans un 
documentaire, elles pré-
sentent un objet impor-
tant de leur vie. Entre 
rires et larmes, La malle 
aux trésors raconte bien 
des choses.   

 Arnault Varanne      

Le court-métrage d’à peine 
11 minutes est en ligne sur 

YouTube(*) depuis le mardi 
23 septembre, à 11h30. Soit 
quelques minutes après sa pre-
mière diffusion dans la chapelle 
désacralisée de l’Unapei 86, 
à Saint-Benoît. Isabelle n’a 
pu s’empêcher d’écraser une 
larme. Dans la malle aux trésors, 
la salariée du CAT Chantejeau 

montre une photo de son papa. 
« ll est décédé du foie, je ne 
pensais qu’il allait partir aussi 
vite... » Le défunt pose avec un 
énorme poisson dans les bras.  
« La photo me fait du bien 
quand je la regarde. » Comme 
Isabelle, Christelle a choisi un 
objet qui lui rappelle sa mère et 
son père disparus : un pendentif 
en forme de double cœur. 

L’objet, pas le handicap
Onze autres personnes en 
situation de handicap, ac-
compagnées par l’Unapei 86, 
ont accepté de se dévoiler un 
peu face à la caméra de Gilles 
Astruc. Administrateur de l’as-
sociation, le Poitevin est aussi 
réalisateur amateur de docu-
mentaires. C’est lui qui a eu carte 
blanche pour « faire parler »  
les salariés ou bénéficiaires de 
l’établissement « d’un aspect 

personnel de leur vie intime qui 
n’a pas à voir avec le handicap. 
La porte d’entrée, c’est l’objet, 
ce que j’aurais pu faire avec 
n’importe qui... » L’idée a émer-
gé à l’automne dernier et s’est 
concrétisée au printemps 2025. 
Le documentariste a passé en-
viron une heure avec chaque 
participant lors du tournage. 

« Très émouvant »
Dans La malle aux trésors, si 
l’émotion affleure par instants, 
les rires ne sont jamais très 
loin. Ainsi, Corentin, 28 ans, 
salarié de l’Esat de Lavausseau, 
présente son cabas à roulettes 
d’un bleu clair impeccable 
et surmonté de l’inscription  
« Urban shopping ». « Je l’ai tou-
jours avec moi, c’est mon objet 
fétiche, même pour mettre des 
trucs lourds... » Sa bonhomie 
est contagieuse. Guillaume et 

Pascal, eux, « donnent » plutôt 
dans le basket -un ballon donc-,  
tandis que Sulivan présente fiè-
rement le CD « Méga 80 » ache-
té « à la Fnac de Poitiers lors 
d’une sortie en train avec l’IME   
Quand je l’écoute, je ressens de 
la joie et de la bonne humeur », 
insiste le jeune homme. 
La malle aux trésors, un 
outil de déstigmatisation ?  
Gilles Bouffin y croit. Le 
président de l’Unapei 86 
trouve le court-métrage « très 
émouvant » et espère qu’il 
contribuera à ce que les per-
sonnes en situation de handicap 
soient « mieux reconnues dans 
la société ». « C’est un combat 
de tous les jours. » Le documen-
taire doit être envoyé à d’autres 
établissements d’accueil en 
France. 

(*)YouTube Gilles Astruc. 

Le documentaire raconte la vie de treize personnes... par l’entremise de leur objet fétiche. 

Un p’tit truc en plus 
à l’Unapei 86
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Incendie meurtrier 
à Ingrandes

Un dramatique incendie a coûté 
la vie à une personne samedi à 
Ingrandes, près de Châtellerault. 
L’alerte a été donnée vers 10h 
par une patrouille de gendarme-
rie qui a aperçu de la fumée. Le 
feu se serait déclaré à l’extérieur 
de l’habitation, indiquent nos 
confrères de La Nouvelle Répu-
blique. Le logement, propriété 
de la commune, était occupé par 
une famille avec enfants, dont 
les membres ont été relogés par 
la mairie. 

Mis en examen 
après avoir roulé 
sur un piéton 

Un automobiliste de 26 ans a 
été mis en examen et placé sous 
contrôle judiciaire dimanche 
après un accident survenu dans 
la nuit de vendredi à samedi, 
rue Saint-Cyprien à Poitiers. Vers 
3h du matin, le conducteur a 
percuté un jeune homme de 20 
ans qui se trouvait allongé sur la 
chaussée. Le pronostic vital de 
la victime, hospitalisée au CHU 
de Poitiers n’était plus engagé 
dimanche. 

Poitiers : deux 
nuits de violences 
en centre-ville

Le centre-ville de Poitiers a été 
marqué par plusieurs épisodes 
de violences le week-end der-
nier. Dans la nuit du vendredi 
à samedi, trois jeunes ont été 
agressés rue de la Marne par un 
groupe d’une quinzaine d’indivi-
dus et transportés au CHU. Une 
plainte a été déposée et une 
enquête est en cours. Au total, la 
police a recensé quatre affaires 
distinctes, parmi lesquelles une 
bagarre boulevard du Grand-Cerf 
et une altercation dans un bar du 
centre-ville. 
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SUPPLÉMENT HABITAT 
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CÔTÉ MAISON

Sweet  Home

regie@le7.info
05 49 49 83 98

Réservez  avant le 21 octobre   votre annonce 
publicitaire dans notre Hors-Série spécial
maison et intérieur*

Sweet Home

*A paraître le 
28 octobre 2025



Avis aux bricoleurs du 
dimanche ! Du 10 au 
12 octobre, le Maker 
Faire s’invite au sa-
lon Maison&Créations 
de Poitiers. L’occasion 
d’apprendre à fabriquer 
soi-même tout un tas de 
choses.  

 Romain Mudrak     

« On peut apprendre à faire 
presque n’importe quoi et à 

fabriquer presque tout. » C’est 
la conviction des promoteurs de 
Maker Faire, un concept né aux 

Etats-Unis qui est arrivé récem-
ment en France sous l’impulsion 
de l’enseigne de bricolage Leroy 
Merlin. Si vous avez toujours 
rêvé d’apprendre à manier le 
crochet ou le marteau, la suite 
va vous plaire ! « Toute personne 
qui a fabriqué ou fait quelque 
chose de ses mains, que ce soit 
matériel ou numérique avec 
du code ou de la conception 
3D par exemple, peut venir 
partager son savoir-faire »,  
précise Anaïs Canteau, l’une des 
fondatrices de La Fabrick, le fa-
blab étudiant créé en juin 2021 
sur le campus de sciences de 
Poitiers.

Après avoir lancé un appel sur 
son site(*), elle a réuni une quin-
zaine de « makers » pour parti-
ciper au salon Maison&Créations 
du 10 au 12 octobre prochain 
au parc des expositions de Poi-
tiers. « La plupart des exposants 
vont non seulement montrer 
leurs réalisations mais surtout 
animer des ateliers en direct 
pour expliquer au public volon-
taire comment les reproduire. » 
Pêle-mêle, les visiteurs pourront 
apprendre à travailler le cuir, à 
manier des outils pour assem-
bler des matériaux recyclés, à 
broder ou encore à souder des 
composants électroniques et à 

programmer des petits robots 
avec Scratch…

La suite à l’Usine
Après une première édition de 
Maker Faire encourageante en 
2024, dans la salle des Castors 
de Buxerolles, La Fabrick s’ap-
prête clairement à passer un 
cap important en s’associant à 
l’un des événements majeurs 
de l’année organisés au parc 
des expositions. Contraint de 
quitter les locaux de l’univer-
sité, le fablab compte sur ce 
rendez-vous pour promouvoir le 
« Do it yourself » et attirer les 
Poitevins dans son nouveau QG 

à Ligugé. « On s’est rapproché 
d’un autre fablab, celui des 
Usines, reprend Anaïs Canteau. 
On dispose désormais ensemble 
de nombreux outils comme 
d’imprimantes 3D, d’une dé-
coupeuse laser, une fraiseuse à 
commande numérique, du ma-
tériel de sérigraphie, une presse 
thermique à chaud… On est là 
pour former les nouveaux mais 
les habitués donnent aussi des 
coups de main. » Un conseil :  
venez plutôt le mardi à partir de 
19h, tous les anciens sont là.

(*)La Fabrick anime le site 
poitiers.makerfaire.com.

Le Maker Faire, 
un tuto grandeur nature

 Dossier
Salon Maison&Créations
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Gouttière Alu Profil DAL’ALU
2 bis rue de l’Audemont

86240 FONTAINE-LE-COMTE
05 49 39 08 84 

dalalu.gap@gmail.com - www.gap-poitiers.fr
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AVANCÉE DE TOIT EN ALU

AVANT
*Selon les conditions de la garantie

Gouttières Sous-faces Couvertines

Réservez dès 
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encart publicitaire

dans le prochain 
numéro

regie@le7.info
05 49 49 83 98
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ALLÉE
COUR

TERRASSE 

2 sites à proximité

daniel-moquet.fr

2 rue de la Pazioterie
ZAE de la Pazioterie 

86600 COULOMBIERS

Tél. 05 49 44 95 40

ZI de la Palue 
86220 INGRANDES

Tél. 05 49 85 30 90

PORTAIL

CLÔTURE

PERGOLA

CARPORT

Venez nous rencontrer 
au salon de l’habitat de Poitiers !

du 10 au 12 octobre 2025
“ “

TOUS STYLES  &  TOUS BUDGETS

Expositions, démons-
trations, conférences, 
ateliers… Le salon Mai-
son&Créations se tient 
du 10 au 12 octobre au 
parc des expositions de 
Poitiers.  

 Romain Mudrak     

Dédié à l’habitat et la déco-
ration intérieure, le salon 

Maison&Créations réunira 130 
exposants de ces deux sec-
teurs. Soit autant d’artisans et 
commerçants spécialisés dans 
la construction-rénovation, le 
chauffage, les aménagements 
extérieurs, la cuisine et la salle 
de bain… La plupart sont im-
plantés dans la Vienne ou les 
départements limitrophes.
Cette année, 45 artisans d’art 
présenteront également leur 
savoir-faire. Parmi eux, des 
céramistes, peintres, tapissiers, 
fabricants de bijoux et d’acces-
soires de mode, et même un 
vitrailliste. Le sculpteur Cédric 
Hennion, surnommé Cedrico-
vich, façonnera en direct un 
visage de femme dans un bloc 

de pierre à l’aide d’un marteau 
et d’un burin. Côté arts gra-
phiques, l’association Pictav’art 
réalisera des démonstrations 
de graffs (samedi et dimanche 
à 11h et 16h) et présentera 
quelques œuvres hautes en 
couleurs. Les visiteurs décou-

vriront aussi un décor végétal 
réalisé par les équipes de 
Truffaut et les Compagnons du 
Devoir pour la charpente.
A noter enfin les ateliers de 
loisirs créatifs sur le thème de 
l’automne pour petits et grands. 
Et aussi les conseils personnali-

sés des architectes d’intérieur 
et des étudiants de l’école 
de design de Nouvelle-Aqui-
taine, des conférences sur la 
qualité de l’air intérieur, le 
financement de son projet 
de rénovation énergétique… 
Enfin, deux jeux serviront aussi 

à apprendre les éco-gestes, 
réduire son empreinte carbone, 
protéger les oiseaux dans son 
jardin…

Programme disponible sur 
parcexpo-grandpoitiers.fr. 

É V É N E M E N T

Salon Maison&Créations

Les temps forts du salon

Le salon Maison&Créations devrait attirer des milliers de curieux du 10 au 12 octobre. 
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*FENÊTRE ALU-PVC
VOLET
PERGOLA
PORTAIL
PORTE DE GARAGE
CARPORT
STORE monsieurstore.com

POITIERS
(ST BENOIT)

CHATELLERAULT
(ZI NORD)

NETTOYAGE COUVERTURE
NETTOYAGE FAÇADE
TRAITEMENT DE L'HUMIDITÉ 
RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 

199, Avenue des Hauts de la Chaume - 86280 SAINT-BENOIT 06 65 41 05 29

DEVIS
GRATUIT

- Publi-information -

Laure Dupuy l’entrepreneuse 
Ancienne dirigeante d’un Ancienne dirigeante d’un 
salon de thé et salariée salon de thé et salariée 
dans le secteur du matériel dans le secteur du matériel 
médical, Laure Dupuy médical, Laure Dupuy 
souhaite relever un nouveau souhaite relever un nouveau 
challenge professionnel, challenge professionnel, 
avec le bien-vieillir en tête. avec le bien-vieillir en tête.                         
« Un projet, c’est comme une pelote, 
il faut tirer le fil... » A 50 ans, Laure 
Dupuy a suffisamment d’expérience 
pour savoir que les aventures 
professionnelles se nourrissent 
d’abord de belles rencontres. C’est 
la raison pour laquelle la Poitevine 
a participé à la dernière édition 
des Cafés de la création du Crédit 
Agricole de la Touraine et du Poitou. 
L’occasion d’éprouver son projet 
de reprise d’une fromagerie en 
Charente-Maritime... abandonné 

depuis en raison d’un désaccord sur 
le prix de rachat. 
L’ex-dirigeante d’un salon de 
thé pendant sept ans, qui sort 
d’une expérience de salariée 
dans une entreprise de vente de 
matériel médical, entend redevenir 
indépendante. « Disons que je 
m’ennuie assez vite dans un poste de 
salarié. » Laure veut donc à horizon 
de six mois ouvrir un cabinet de 
conseil aux personnes pour « bien-
vieillir » et « bien-manger ». Parce 
qu’elle « aime le contact humain », 
elle veut faire bénéficier aux autres 
de ses expériences passées dans 
la restauration et le lien social. 
Sportive (cross-fit), Laure Dupuy 
n’aime rien tant que « créer, innover, 
développer ses idées ». Ne lui reste 
plus qu’à tirer le fil de la pelote... 

seventies86@gmail.com.

CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établis-

sement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers - 399 780 097 RCS POITIERS. 
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Le bonheur est dans le sol 

 Dossier
Chauffage

E Q U I P E M E N T

Reconnu pour sa pro-
pension à diffuser une 
chaleur douce et ho-
mogène, le plancher 
chauffant convainc plus 
d’un frileux de lui faire 
confiance. Au tradition-
nel système électrique 
se substitue bien sou-
vent, aujourd’hui, le 
chauffage à eau chaude. 
Plus onéreux à l’achat, 
mais plus économique 
dans la durée.  

 Nicolas Boursier      

Le bien-être, c’est son dada. Il y 
a deux ans, Nathalie a donné 

vie à son rêve de maison neuve 

dans la campagne poitevine. 
Une petite maison d’à peine 
75m2 -73,40m2 pour être précis !-  
que cette maman isolée a pré-
férée plus « confortable et pra-
tique » que surdimensionnée et 
tape-à-l’œil. « Dans les appar-
tements et pavillons que j’avais 
précédemment occupés, j’en ar-
rivais toujours au même constat 
d’un inconfort thermique perma-
nent l’hiver venu. Dès l’esquisse 
de mon projet de construction, 
j’ai choisi de mettre l’accent sur 
le système de chauffage. Etre 
comme un coq en pâte chaque 
jour de l’année, c’était ma prio-
rité. » 

Une température 
uniforme
Nathalie n’a donc pas tardé à ver-
baliser ses besoins, sondant pas 

moins de six professionnels en 
un mois pour orienter sa quête.  
« Tous, je dis bien tous, m’ont 
tenu le même discours sur le 
pouvoir de séduction de l’asso-
ciation pompe à chaleur-plan-
cher hydraulique. J’avais déjà 
entendu parler de cette chaleur 
douce et homogène que pouvait 
diffuser un chauffage au sol, je 
me suis lancée. Après deux hi-
vers passés dans cette maison, je 
ne le regrette pas. »
A l’instar de Nathalie, les pro-
priétaires de maisons neuves 
(en rénovation, l’installation d’un 
plancher chauffant est souvent 
possible, mais généralement 
soumise à d’importants travaux 
de… déconstruction : parquet 
ou carrelage à retirer, prises à 
surélever, portes à raboter…) 
sont nombreux à miser sur cette 

fameuse diffusion « douce et 
homogène » de la chaleur. Et ce 
dans toutes les pièces. « Quand 
on passe de l’une à l’autre, on 
n’est confronté à aucun chan-
gement de température, jubile 
la Poitevine. La chaleur est uni-
forme. Elle ne remonte pas et ne 
s’accumule donc pas au plafond. 
Et en plus, un plancher chauffant, 
c’est discret. On ne fait que le de-
viner, c’est libérateur d’espace. »  
L’installation de Nathalie a cet 
autre mérite d’être réversible et 
d’apporter, via le carrelage qui 
lui sert de revêtement, un maxi-
mum de fraîcheur aux heures de 
pointe de la canicule. 
Il nous faut l’avouer, l’exemple 
de cette maman solo est un 
modèle de qualité supérieure. Si 
la convertibilité ne vous convainc 
guère, si la chaudière à gaz, 

voire à bois, a vos préférences, 
si vous pensez qu’un réseau de 
câbles électriques, au lieu des 
tubes d’eau chaude, vous fera 
faire des économies à l’achat, 
faites-vous confiance. 
Dans tous les cas, un plancher 
n’ayant besoin que de chauffer 
à 50°C pour restituer 28°C de 
température, il sera toujours 
moins dispendieux en énergie 
que des radiateurs ou convec-
teurs électriques chauffant à 
80°C. D’après les spécialistes, 
entre 15 et 20% d’économies 
sont à envisager. N’oubliez 
toutefois pas qu’en termes 
d’économies, justement, et de 
rentabilité, c’est sur la durée 
qu’un plancher à eau chaude 
fera son œuvre. Retour sur 
investissement assuré. Cela, 
Nathalie l’a bien compris !

ÉLÉVATION | TRAVAIL DU BÉTON
ENVIRONNEMENT CHANTIER
TERRASSEMENT | DÉMOLITION
AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR 
MANUTENTION | LEVAGE 
ENTRETIEN
ESPACES VERTS

   MAXI LOC - Poitiers Sud
38, rue de Chaumont  - Tél. 05 49 57 11 26

   MAXI LOC - Chasseneuil-du-Poitou
31, avenue des Temps Modernes - Tél. 05 49 30 80 60

PARTICULIERS - PROFESSIONNELS
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 7H30 À 12H ET DE 14H À 18H  
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Bien que très régulière-
ment utilisés en chauf-
fage d’appoint ou cir-
conscrits à une ou deux 
pièces de la maison, 
les équipements réver-
sibles font de plus en 
plus d’adeptes. Si vous 
n’en maîtrisez ni les 
mérites, ni les inconvé-
nients, voici le b.a.-ba 
des « indispensables » 
à connaître.  

 Nicolas Boursier     

Fonctionnel…
Le fonctionnement d’une cli-
matisation réversible épouse 
les mêmes principes que 
ceux d’une pompe à chaleur. 
En mode « chauffage », elle 
prélève l’air de l’extérieur puis 
le transfère, en le réchauf-
fant, vers la ou les pièces 

visées, où elle est expulsée. 
En position « climatisation », 
l’effet est inverse : l’air captu-
ré à l’intérieur est refroidi au 
contact d’un fluide frigorigène, 
puis rejeté dans l’atmosphère.
L’expulsion « massive » dans 
la nature d’un oxygène chargé 
de fluide frigorigène est sans 
conteste le plus gros défaut 
imputable aux climatisations 
réversibles. L’impact environ-
nemental est tel que leur ins-
tallation doit impérativement 
être confiée à un professionnel 
(RGE pour bénéficier d’idées de 
type Prêt à taux ou prime CEE), 
qui s’assurera de l’absence 
totale de fuites, principales 
causes d’émissions néfastes.

Economique…
Le coefficient de performance 
des systèmes réversibles, 
autrement dit le ratio entre 
l’énergie consommée et 
l’énergie restituée, est l’un 
des meilleurs du marché. On 

estime qu’en moyenne, un 
kWh consommé équivaut à 4, 
voire 5 kWh produits. Le bilan 
énergétique est donc des plus 
positifs.
Le législateur et les fabricants 
ont prévu une classification 
de référence pour vous aider 
à choisir votre climatiseur 
réversible. Plus la capacité 
énergétique est positive (A+, 
A++ et même A+++), plus le 
Coefficient d’efficacité frigo-
rifique Énergétique (SEER) et 
le Coefficient de performance 
saisonnier (SCOP) en mode  
« chaud » seront élevés, moins 
vous effectuerez de dépenses. 

Flexible…
En période de chauffe, les 
équipements peuvent être 
efficaces dix à quinze minutes 
seulement après leur mise en 
route. Inutile, donc, de les faire 
fonctionner toute la journée, 
surtout en l’absence des oc-
cupants. Cerise sur le gâteau :  

les plus grandes marques 
proposent, depuis plusieurs 
années déjà, des modèles haut 
de gamme programmables à 
distance. 
Le très répandu split mural 
présente comme autre avan-
tage d’être passe-partout, à 
la fois discret et esthétique 
(contrairement, par exemple, 
aux modèles mobiles qui le 
concurrencent), pour rempla-
cer « grille-pains » hors d’âge 
et autres radiateurs en fonte. 
Attention toutefois : le posi-
tionnement dudit split mural 
doit être bien pensé, pour 
éviter que l’air pulsé ne souffle 
dans le visage des occupants. 
Vigilance accrue aussi pour les 
nuisances sonores potentiel-
lement occasionnées par une 
ventilation mal calibrée. Cette 
même vigilance, précisons-le, 
doit être de mise pour le choix 
et le positionnement (le plus 
loin possible des fenêtres des 
voisins) de l’unité extérieure.

Le réversible, c’est possible !
Particulièrement ingénieux, le chauffage réversible par pompe à 

chaleur offre bien plus d'avantages que d'inconvénients.

E N E R G I E

Chauffage
VITE DIT

BOIS
Un stère à 104€ en 
Nouvelle-Aquitaine

Cette année encore, près de  
7,5 millions de ménages français 
ont choisi le chauffage au bois, 
selon l’Ademe. Mais attention, 
les prix d’un stère varient forte-
ment selon les régions. En Nou-
velle-Aquitaine, le tarif moyen se 
situe à 104€, selon JF Bois Energie. 
À l’échelle nationale, il oscille entre 
92€ en Bourgogne-Franche-Comté 
jusqu’à 117€ en Bretagne. « Après 
plusieurs années de stabilité, les 
prix sont légèrement à la hausse »,  
précise Frédéric Pechavy, de la Fé-
dération française des combustibles 
carburants et chauffage, en raison 
de l’augmentation des coûts d’ex-
ploitation : équipements, carbu-
rants, transport. Plusieurs critères 
impactent fortement le tarif final. 
La taille des bûches notamment. 
Plus elles sont petites et nécessitent 
de coupe et de manutention, plus 
elles coûtent cher. Par exemple, un 
stère de bûches de 25cm se vend 
en moyenne 115€, contre 89€ pour 
des bûches de 50cm. Le type de 
bois est également déterminant : 
les feuillus durs comme le chêne, 
le charme, le hêtre ou le frêne 
offrent un excellent rendement 
calorifique, mais sont plus coûteux 
que les feuillus tendres (bouleau, 
peuplier) ou les résineux (pin, 
sapin). Enfin, le conditionnement 
joue sur le prix. Vendu en vrac, le 
bois est généralement moins cher 
qu’en palette. Les distributeurs 
et vendeurs en ligne proposent 
souvent de meilleurs tarifs que les 
grandes surfaces ou les enseignes 
multi-combustibles, selon une 
enquête de CODA Stratégies. Autre 
paramètre à prendre en compte au 
moment de commander son bois : 
les frais de livraison. Ces derniers 
peuvent gonfler la facture, parfois 
jusqu’à 30%. Pour limiter les coûts, 
beaucoup de foyers optent pour 
des achats groupés entre voisins ou 
en famille, et certaines entreprises 
offrent des tarifs dégressifs selon la 
quantité commandée. 

06 48 90 82 14

10 le .info - N°698 du mardi 30 septembre au lundi 6 octobre 2025

A
do

be
St

oc
k



L ’ A V I S  D ’ E X P E R T

Chauffage

A quoi reconnaît-on un 
bon chauffagiste ? A sa 
capacité à bien écouter 
pour mieux conseiller, 
assurent les « vrais » 
professionnels. Expli-
cations avec Thomas 
Dabilly, responsable de 
travaux, chargé d’affaires 
et technico-commercial 
chez Desplebains-Fous-
sette à Châtellerault.  

 Nicolas Boursier     

En quoi le métier de 
chauffagiste a-t-il évolué 
ces dernières années ?
« Moi-même, j’ai débuté dans 
la profession il y a un quart 
de siècle, après avoir fait mes 
armes, pendant trois ans, chez 
les Compagnons du Devoir. 
Si je devais m’en tenir au do-

maine du chauffage central, 
de ce qu’on appelle la boucle 
d’eau chaude, je dirais que les 
bases du travail sont restées 
les mêmes qu’il y a vingt-
cinq ans. Sauf qu’à l’époque, 
fioul et gaz étaient les rois 
de l’univers. Aujourd’hui, les 
énergies renouvelables, les 
pompes à chaleur air-eau, les 
chaudières à bois ou à granulés 
(…) étendent progressivement 
leurs charmes, exigeant de 
l’installateur comme du répa-
rateur une adaptabilité per-
manente au progrès. Pour être 
à la page, il faut sans cesse 
s’informer, se former, viser les 
agréments et les certifications 
à même de valider votre mon-
tée en compétences. Se former 
directement auprès des fabri-
cants est, pour moi, le meilleur 
des apprentissages. »

Au sein de votre entreprise, 

les spécialités de plombier 
et de chauffagiste sont 
associées. Le sont-elles 
toujours ?
« Dans la très grande majorité 
des cas, oui. Une raison à cela :  
le chauffagiste est avant tout 
un plombier qui a élargi le 
champ de ses connaissances et 
de ses prérogatives. L’inverse 
n’est toutefois pas vrai : un 
plombier n’est pas forcément 
chauffagiste. Sur une carte de 
visite, cette double expertise 
est un gage de qualité et une 
aide au choix pour le particu-
lier qui cherche et hésite. Sur-
tout, je conseillerais aux gens 
de ne pas se laisser aveugler 
par les beaux discours des 
vendeurs de rêve que l’on voit 
fleurir sur les marchés ou en 
porte-à-porte. Le chauffagiste 
ou plombier-chauffagiste, le 
vrai, le certifié, est le seul ga-
rant de l’efficacité énergétique 

de vos maisons. »

Vers quel équipement ou 
système de chauffage vont 
vos préférences aujourd’hui ? 
« Je n’ai pas de préférence à 
avoir, parce qu’il n’y a pas de 
bon ou de mauvais système de 
chauffage. Il y a le système de 
chauffage qui répond à un be-
soin, une demande, qui s’adapte 
au climat, à la configuration de 
la maison, à sa taille, au bud-
get… Chaque projet est unique, 
autant ne pas le négliger et 
prendre le temps de trouver LA 
solution qui collera le mieux aux 
exigences de tous ceux qui as-
pirent au confort et au bien-être. 
Finalement, c’est en cela que le 
métier de chauffagiste a le plus 
évolué : dans sa dimension re-
lationnelle et cet indispensable 
travail d’écoute, de questionne-
ments, d’échanges à effectuer 
avec le client. »

Pour Thomas Dabilly, « il n'y a pas de bon ou de mauvais système de chauffage ». 

Du plombier 
au chauffagiste

VITE DIT
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DISPOSITIF 
MaPrimeRénov' :  
reprise cette 
semaine 

Fermé le 23 juin, à la stupeur 
générale (Le 7 n°690), le guichet 
de dépôt de demandes d’aides à 
la rénovation énergétique(*) rouvre 
ce mardi 30 septembre. MaPri-
meRénov’ avait été suspendu par 
le précédent gouvernement offi-
ciellement pour des cas de fraude 
détectés et un afflux de dossiers. 
Mais la « v2 » de MaPrimeRénov’ 
risque de faire des déçus. En effet, 
l’aide ne sera désormais accordée 
que si le logement ciblé est classé 
E, F ou G. Le bonus de « sortie de 
passoire énergétique », qui s’éle-
vait à 10% du montant des tra-
vaux, est ainsi supprimé. Quant aux 
plafonds de travaux finançables 
par MaPrimeRénov’, ils sont 
également abaissés. Ils passent à  
30 000€ pour des travaux permet-
tant d’améliorer la note énergé-
tique de deux crans et à 40 000€  
pour un gain de trois classes. 
Enfin, le dispositif a été reconfi-
guré pour s’adresser en priorité 
aux foyers les plus modestes. 
Entrent dans cette catégorie les 
foyers de quatre personnes vivant 
en dehors de la région parisienne 
et dont les revenus annuels ne 
dépassent pas 35 285€. Seuls  
13 000 dossiers seront acceptés 
d’ici la fin de l’année 2025. 

(*)Pour être précis, il s’agit du dépôt 
de demandes dans le cadre du 
Parcours accompagné, soit une 

rénovation d'ampleur. Le dépôt de 
demandes pour les autres aides, 
le suivi et le paiement pour tous 

les dossiers déjà déposés est resté 
possible.

Retrouvez toute l’actualité 
sur Le7.info

COURTAGE PRÊTS
ET ASSURANCES
PARTICULIERS
ET PROFESSIONNELS 
Recherche de la meilleure solution

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.*Aucun versement de quelque nature
que ce soit, ne peut être exigé d’un particulier, avant l’obtention d’un ou plusieurs prêt d’argent. N° SIREN  520 465 337 N°ORIAS : 13 002 966

Magali MUE - 09 83 28 48 61
62, avenue du Plateau des Glières - Bât A, Hall A - 86000 POITIERS
magali.mue@mcf-courtage.com - www.mcf-courtage.comMUE CONSEILS ET FINANCEMENTS

Ce fut un réel plaisir d’être accompagnés par 
MUE Conseils et Financements dans ce premier 

achat immobilier. L’équipe est disponible, 
à l’écoute, rassurante et efficace en tant que 
jeunes aux profils et au projet particuliers, 

nous ne pouvions pas espérer mieux tomber. 
Merci pour tout.

Lola B / Jérémy P
LIGUGÉ 27/03/2022

ETUDE GRATUITE
SANS ENGAGEMENT
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RECOMMANDATION92%Monsieur Store, le réseau n°1 qu’on recommande à ses voisins

*Offre valable du 1er au 31 octobre 2025. Voir modalités en magasin
monsieurstore.com

PORTES OUVERTES

 PORTAIL   PORTE   VOLET   PERGOLA 
 FENÊTRE   PORTE DE GARAGE   STORE   

Scannez 
le QR Code 

et prenez RDV
avec l’un de 
nos experts

4,9Avis Clients

Note relevée sur l’API Google le 20/02/2024

SUR LES PRODUITS
PRIVILÈGE *

-25%
EN OCTOBRE

-25%

Regards

Si les deux sujets semblent 
à première vue assez éloi-

gnés, il existe de nombreux 
points communs entre ces 
risques, d’abord pour notre 
santé. Pour la 8e année, nous 
venons d’organiser en sep-
tembre à l’université de Poi-
tiers, mais aussi à Limoges 
et Bordeaux, le programme 
HappyDoc pour les étudiants 
de 2e année d’études en santé 
(médecine, pharmacie, ortho-
phonie, maïeutique). Celui-ci 
vise à accompagner nos futurs 
soignants vers les meilleures 
habitudes de vie, d’abord pour 
eux immédiatement et ensuite 
pour nous un peu plus tard (ils 
vont nous soigner). Le cardio-
logue François Carré, lors d’une 
intervention tonique devant 
presque 400 personnes, a ainsi 
démontré à quel point nous vi-

vons un paradoxe sur le sujet 
du « bouger plus ». Il indique 
que « nous sommes devant un 
tsunami sociétal d'inactivité 
physique et de sédentarité »,  
mais en même temps que  
« nous sommes face à ça 
comme devant le réchauffe-
ment climatique... J'entends 
des promesses et ce ne sont 
que des mots. Et ça fait qua-
rante ans que je les entends ». 
Cette dernière phrase a été pro-
noncée au Sénat il y a un an et il 
a reçu une… standing ovation !
Ainsi, dans la lutte contre la 
sédentarité comme sur la ca-
tastrophe écologique, il ne 
s’agit pas d’une crise, la parole 
scientifique est claire et précise. 
La question de la responsabilité 
individuelle ne peut plus être 
l’unique réponse. Oui, nous 
pouvons (devons) prendre les 

escaliers, pratiquer une activité 
physique ou sportive régulière, 
oui nous pouvons (devons) 
limiter notre consommation 
énergétique, en eau, manger 
local et de saison… Mais une 
réponse collective, donc po-
litique, doit maintenant per-
mettre de changer d’échelle 
pour être cohérent et surtout 
proportionné à la réalité.
Comment imaginer poursuivre 
la diffusion de messages des 
pouvoirs publics faisant la pro-
motion du « bouger plus », 
tout en demandant (en obli-
geant) un « bon élève » à rester 
assis, à ne pas bouger ? C’est 
évidemment valable aussi à 
l’université, au travail… Com-
ment imaginer poursuivre des 
campagnes de communication 
grand public de déconsomma-
tion (l’Ademe a commencé in-

telligemment à le faire) tout en 
incitant à consommer toujours 
plus pour relancer l’économie. 
Les paradoxes voire les contra-
dictions sont partout. Dans le film 
Nature, le photographe Yann 
Arthus-Bertrand conclut par 
cette phrase : « Nous ne croyons 
pas ce que nous savons. »  
Si nous accordons réellement du 
crédit aux scientifiques nous in-
diquant que « nos collégiens de 
15 ans préparent leur infarctus à 
30 ans » et que le dépassement 
des limites planétaires (déjà 
sept sur neuf) est un « méca-
nisme irréversible qui conduit 
à des phénomènes d’emballe-
ment et d’aggravation », alors 
il est temps d’apporter des ré-
ponses collectives à la hauteur 
des enjeux.

Arnaud Saurois

Lutte contre la sédentarité et le 
dérèglement climatique : même combat ?

  Arnaud Saurois
  CV EXPRESS
Maître de conférences associé à 
mi-temps sur le master manage-
ment du sport Staps de l’université 
de Poitiers. Entrepreneur dans le 
domaine des organisations spor-
tives.   

J’AIME : ma famille, mes amis, le 
paddle et le padel, les échanges 
avec les étudiants, passer une 
journée à la plage et la terminer 
en prenant l’apéro. Imaginer l’ave-
nir… et participer à sa construction, 
lire, écouter, regarder les gens ins-
pirants qui pensent sérieusement 
qu’on peut faire autrement.

J’AIME PAS : les phrases telles que 
« on a toujours fait comme ça »,  
« qui paye commande », « c’est 
pas possible », les gens sans 
convictions. 



Directrice générale du 
groupe de prêt-à-porter 
Carmel(1), Isabelle Guil-
lerm-Lassale est aussi 
présidente de la section 
Poitiers-Châtellerault 
du Centre des jeunes 
dirigeants (CJD). Comme 
cinq autres femmes dans 
l’ancienne région. Tout 
sauf un hasard.   

 Arnault Varanne      

A peine un quart des entre-
prises françaises sont dirigées 
par des femmes en France(2). 
Existe-t-il encore un plafond 
de verre ? 
« A titre personnel, je ne me 
suis jamais posé la question, 
cela n’a jamais été un sujet. J’ai 
participé à un débat le 8 mars 
dernier, et ce qui ressort beau-
coup dans les témoignages, ce 
sont les postures archaïques de 
certains hommes et les freins 
que se mettent elles-mêmes 
beaucoup de femmes. Il faut 
aller au-delà des croyances 
limitantes. »

Vous-même n’êtes pas 
née dans une famille de 
dirigeants... 
« Mon père était dans la Marine 
nationale et ma mère nous a 
élevés. Le fait d’entreprendre 
n’était pas un sujet, dans les 
deux sens d’ailleurs. J’ai travaillé 
comme chargée de marketing 
à la Fnac et chez Sephora, où 
il y avait beaucoup de mixité, 
un peu plus de femmes chez 
Sephora. Ici (le groupe Carmel 
compte 70 collaborateurs, ndlr), 
je n’ai jamais eu l’impression 
d’être illégitime. Ou alors peut-
être une fois, où un cadre plus 
âgé m’avait dit : « Je vais te 
tutoyer car tu pourrais être ma 
fille ». Mais au final, on a très 
bien travaillé ensemble, dans le 
respect, jusqu’à son départ en 
retraite. Et lorsque je vais voir le 
banquier, je n’ai pas l’impression 
qu’il porte un regard différent sur 
moi que celui qu’il porte sur mon 
mari (Charles, directeur général 
du groupe Carmel, ndlr). »

Vous présidez la section Poi-
tiers-Châtellerault du Centre 
des jeunes dirigeants depuis 
le 1er juillet. Et les cinq autres 

sections sont aussi dirigées 
par des femmes. Un hasard ? 
« J’aime à penser que non 
parce que je me dis que nous 
ne sommes pas arrivées là par 
hasard. Mais on a sans doute 
montré qu’on pouvait nous 
faire confiance. La particularité, 
au CJD, c’est que l’élection se 

déroule sans candidat, jusqu’à 
ce que trois noms émergent et 
présentent quelques éléments 
de leur vision. Cela montre 
aussi la modernité de notre 
mouvement qui est innovant 
depuis sa création. Il existe une 
culture d'ouverture qui n'est pas 
propre à toutes les organisations 

d'entrepreneurs. A la section de 
Poitiers-Châtellerault, nous ne 
sommes pourtant que 30% d’ad-
hérentes... »

En politique, les femmes 
accèdent de plus en plus aux 
postes à responsabilité. Faut-il 
légiférer pour que ce soit 
le cas aussi dans le monde 
économique ? 
« On est 50% de femmes sur 
cette planète donc il me paraît 
naturel que les choses se fassent 
d’elles-mêmes. Au sein du 
groupe, avec les managers et les 
ressources humaines, on s’efforce 
de ne pas recruter sur les genres 
mais en fonction des compé-
tences. Mais je sais aussi, avec le 
temps, que c’est peut-être bien 
de forcer un peu le destin car des 
personnes n’osent pas. »

(1)Le groupe Carmel compte dix 
boutiques de prêt-à-porter à 
Poitiers, Limoges, Chartres et 

Orléans, emploie 70 collaborateurs 
et réalise un chiffre d’affaires de 

12M€. 

(2)Selon l’Observatoire Skema de 
la féminisation, étude réalisée en 

2023. Seules 4 femmes dirigent par 
ailleurs des entreprises du CAC 40. 

Les femmes au pouvoir 

Isabelle Guillerm-Lassale co-dirige 
le groupe Carmel depuis dix ans. 

E N T R E P R I S E

Economie
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Événement organisé en 
partenariat avec 

En route 
vers l’emploi 
avec Groupe 
Autosphere
Semaine de l’emploi
Village automobile Poitiers Sud 

À l’occasion de la Semaine de l’emploi organisée 
par Grand Poitiers, avec le soutien de France Travail,
le Groupe Autosphere vous invite à découvrir 
ses métiers et ses opportunités de carrière dans 
la distribution automobile.

Un moment privilégié pour mieux comprendre 
notre univers, nos savoir-faire, et pourquoi pas,
imaginer votre avenir professionnel à nos côtés ! 

Venez nombreux ! Une question ? 
Contactez : recrutement@emilfrey.fr

Jeudi 16 octobre 2025 14h - 19h

À vos côtés pour évoluer

Scannez ce QR Code
et inscrivez-vous 
dès maintenant !
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En chantier depuis neuf 
mois, le tronçon TER 
entre Saint-Benoît et 
Lathus-Saint-Rémy  
a rouvert le 20 sep-
tembre. Comme 
d’autres, la ligne Poi-
tiers-Limoges participe 
à décarboner les trans-
ports du quotidien.   

 Arnault Varanne     

Le 11 octobre, l’association 
Nouaillé Environnement in-

vite tous ceux qui le souhaitent 
à participer à une journée bap-
tisée « Tous en TER ! ». Au menu 
du samedi : un périple en train 
depuis Poitiers ou Mignaloux 
vers Lathus-Saint-Rémy, où un 
repas et des activités diverses 
(marche, course, conférence...) 
attendent les convives. Retour, 
toujours sur les rails, à 18h29 
précises. « On parle beaucoup 
de décarbonation et de mobi-
lité durable, c’est l’occasion de 
montrer que c’est possible »,  
s’enthousiasme Cyril Gomel, 
membre de l’association aux 

130 adhérents. 
Le TER, outil d’avenir ? La Ré-
gion en est persuadée, elle qui 
a injecté plus de 36,7M€(*) dans 
la rénovation du tronçon entre 
Saint-Benoît et Le Dorat, rou-
vert le 20 septembre, avant de 
consentir à mettre encore plus 
d’argent sur la table pour réhabi-
liter la portion Lathus-Saint-Ré-
my-Limoges (120M€ au total), 

à l’horizon de juin 2027. Il faut 
dire que la ligne 24 propose 
dix-huit trains par jour du lundi 
au vendredi, vingt le week-end, 
et génère 600 voyages toutes 
les semaines. La fréquentation 
a d’ailleurs crû de 12,1% par 
rapport à 2023. « C’est +53% 
depuis Mignaloux et +16% 
depuis Montmorillon, précise 
Alain Rousset. Mardi dernier, le 

président de Région a effectué 
le déplacement (en voiture) 
pour inaugurer le nouveau tron-
çon. Et l’élu d’asséner : « Le TER, 
c’est cinq fois moins de gaz à 
effet de serre que la voiture. » 
Selon l’Ademe, un aller-re-
tour Mignaloux-Beauvoir-La-
thus-Saint-Rémy engendre 
24,8kg de CO

2
, tandis que le 

même itinéraire en TER pèse 
4,31kg de CO

2
. SNCF Réseau 

confirme les chiffres et a 
d’ailleurs lancé des offres de 
réouverture pour convaincre un 
maximum d’automobilistes de 
se convertir quotidiennement 
au train. La ligne 24 est en 
effet fréquentée à 85% par des 
voyageurs occasionnels. Alain 
Rousset, lui, aimerait aller 
plus loin en « dédielisant » les 
TER anciens avec des batteries 
électriques. « On pourrait se 
passer des caténaires que je 
trouve très chères », enfonce 
le président de Région. Quand 
économies et écologie se 
rejoignent... 

(*)Coût total : 70,4M€. L’Etat a 
contribué à hauteur de 38,4% et 

SNCF Réseau de 9,4%. 

M O B I L I T É

Environnement
VITE DIT

POLLUTION 

Secrets toxiques 
sur les écrans

Après une première projection 
vendredi au cinéma de Gençay, le 
film Secrets toxiques sera diffusé 
jeudi (20h) à la Maison pour Tous 
de Châtellerault, ainsi que jeudi  
9 octobre (21h) à la salle 
Jean-Ferrat de Migné-Auxances, 
à l’initiative de l’Association de 
défense de l’environnement 
de la commune (Adema). « La 
campagne Secrets toxiques vise 
à alerter l’opinion publique sur 
la sous-évaluation de la toxicité 
des pesticides autorisés, précise 
l’Adema. Elle a aussi pour ob-
jectif d’obtenir un changement 
des pratiques d’homologation 
des pesticides, pour faire face 
aux dangers sanitaires et à la 
destruction en cours de la bio-
diversité. » Dans les deux cas, la 
projection sera suivie d’un débat 
avec des experts : Sylvie Nony, ad-
ministratrice de Secrets toxiques, 
présidente d'Alerte Pesticides 
Haute-Gironde et professeure en 
histoire des sciences et Emmanuel 
Doutreleau, apiculteur, victime 
des pesticides à Châtellerault ; 
Béatrice Robrolle, présidente et 
fondatrice de Terre d'Abeilles 
et Camille Bouquet, chargée de 
projet et plaidoyer pour Terre 
d’Abeilles à Migné-Auxances.  
Entrée libre.

HABITAT 

Maison en bois 
exemplaire : une 
visite le 18 octobre 

Le Conseil d’architecture, d’ur-
banisme et de l’environnement 
(CAUE) invite les particuliers à 
visiter une maison en bois par-
ticulièrement sobre en consom-
mation énergétique. La demeure, 
située à Bellefond, s’ouvrira sur 
l’extérieur le 18 octobre, à 10h30, 
14h30 et 16h30 (inscription obli-
gatoire), dans le cadre des Jour-
nées nationales de l’architecture 
2025. « Construite en 2021, cette 
maison « zéro béton » optimise 
sa conception bioclimatique par 
une installation en pente orien-
tée plein sud. Ses caractéristiques 
techniques permettent une 
consommation d'énergie mini-
mum », assure le CAUE. 

Inscription sur caue.fr. 

Le TER en mode sobriété 

La ligne 24 a rouvert le 20 septembre 
après neuf mois de travaux. 

14

Pensez à covoiturer #SeDéplacerMoinsPolluer

MG EHS

Ed
iti

on
 0

6/
20

25

Règlement 2018/1832. Valeurs au 25/03/2025 susceptibles d’évolution. Plus d’informations sur le site www.mgmotor.fr.
(1) Exemple pour un Nouveau MG EHS Hybrid+ Comfort neuf ou un  Nouveau MG EHS PHEV Comfort neuf hors option (modèle présenté) en Location Longue Durée sur 
49 mois et 40 000 km maximum soit 49 loyers mensuels de 369 € TTC.

commande d’un véhicule en LLD jusqu’au 30/09/2025 et livré au plus tard le 27/12/2025 dans la limite des 
stocks disponibles et dans le réseau participant en France métropolitaine et Corse, sous réserve d’acceptation par DRIVALIA Lease France, SA au capital de 68 954 580,86 
€, 1 Rue Victor Basch - 91300 MASSY, 342 499 126 RCS Evry. Intermédiaire d’assurance inscrit à l’ORIAS sous le N° 12 066 654 (www.orias.fr). Prix TTC excluant les frais 
de mise à la route. Détails et conditions sur mgmotor.fr
Garantie 7 ans ou 150 000 km. Détails et exclusions sur mgmotor.fr

126gCO2/km

MG EHS HYBRID+

14gCO2/km
MG EHS PHEV

STARTCAR

168 Avenue du Plateau des Glières 86000 Poitiers
MG MOTOR POITIERS

Votre conseiller commercial : 
Axel THOMAS

axel.thomas@sofibrie.fr
0659750945

Votre conseiller commercial : 
Benjamin AUDIGUET

benjamin. audiguet@sofibrie.fr
0787068735
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Les impacts du climat 
sur la santé s’imposent 
désormais comme une 
réalité tangible. Le sujet 
fera l’objet d’un café 
citoyen à Poitiers, 
le 8 octobre prochain.    

 Charlotte Cresson     

A l’heure où vivre avec 45 ou 
50°C, n’est plus de l’ordre du 

scénario de science-fiction, les 
scientifiques sonnent l’alerte : 
le changement climatique a 
des conséquences sur la santé. 
« L’ensemble des facteurs 
sociaux, économiques et en-
vironnementaux influent sur 
notre santé à 60% », confirme 
Jérémy Guihenneuc, maître de 
conférences et praticien hos-
pitalier au CHU de Poitiers. Le 
changement climatique a ainsi 
de nombreuses conséquences 
sur l’être humain. « En 2023, 
48 000 décès en Europe ont été 
causés par la chaleur. » A Poi-
tiers, l’étude des îlots de chaleur 
urbains met en évidence des 
cas d’infarctus du myocarde et 
d’AVC (accident vasculaire céré-

bral). « En Nouvelle-Aquitaine, 
on remarque aussi une exacer-
bation de l’asthme ou des BPCO 
(bronchopneumopathies) »,  
reprend Jérémy Guihenneuc. 
Les inondations peuvent, elles 
aussi, avoir des conséquences, 
notamment sur la santé men-
tale. « Il faut se dire que des 
personnes retrouvent leurs 
maisons inondées presque 
chaque année. »

Anticiper pour protéger
Le changement climatique a 
également des répercussions 
sur la biodiversité... indisso-
ciable de la santé humaine.  
« On peut noter le cas de l’am-

broisie qui progresse de plus 
en plus et possède un pollen 
particulièrement allergisant. » 
La hausse des températures 
élargit par ailleurs l’habitat des 
animaux vecteurs de maladies 
et favorise la propagation de 
maladies infectieuses comme la 
dengue ou encore le paludisme. 
« De plus en plus de territoires 
sont exposés dans la région », 
notamment en raison de la 
présence du moustique tigre. Le 
climat agit ainsi comme un puis-
sant déterminant de santé, ac-
centuant les fractures sociales. 
Les projections sont alarmantes : 
« En Nouvelle-Aquitaine, neuf 
personnes sur dix pourraient 

connaître de fortes vagues de 
chaleur d’ici quelques années ». 
Face à ce constat, la préven-
tion et l’adaptation deviennent 
des impératifs. A l’occasion 
de la Fête de la science, 
Jérémy Guihenneuc et d’autres 
experts échangeront sur les 
enjeux éthiques de l’impact du 
changement climatique sur la 
santé lors d’un café éthique le 
8 octobre prochain. Au cœur du 
débat : « Repenser nos attitudes 
et mettre en place de nouvelles 
actions ».

8 octobre de 18h à 20h, à la 
mairie de Poiters. Inscription 
gratuite sur erena.poitiers@

chu-poitiers.fr. 

La santé au défi du climat
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Les conséquences du changement climatique sur la santé sont réelles. 

Publireportage

Chez Bugue, la convivialité à table 

Chez Bugue - 48, allée du Haut-Poitou
86360 Chasseneuil-du-Poitou
Tél. 05 49 62 56 58 - chezbugue.fr

Ouvert du lundi au jeudi de 11h30 à 15h et de 18h30 à 22h30
Du vendredi au dimanche de 11h30 à 15h30 et de 18h30 à 23h

Une nouvelle brasserie 
sur le thème du sport 
a ouvert ses portes à 
Chasseneuil-du-Poitou 
mi-juillet. A sa tête, 
l’ancien rugbyman 
Laurent Bugard et son 
épouse Karine proposent 
une cuisine authentique 
et généreuse. 

Amateurs de sport, Chez 
Bugue est fait pour vous !  
Des maillots de rugby et 
des portraits de sportifs 
poitevins célèbres ou 
prometteurs tapissent les 
murs de la brasserie de 192 
places située au 48, allée 
du Haut-Poitou, à Chasse-
neuil-du-Poitou. Le patron 
s’appelle Laurent Bugard, 
est originaire de Pau et a 

joué au... rugby pendant 
plus de vingt ans. « J’aime 
tous les sports et notre 
restaurant reflète cet 
esprit-là », explique-t-il. 
Avec son épouse Karine et 
ses 14 salariés, il sert 7j/7, 
midi et soir, une cuisine 
simple mais authentique, 
où la viande française, 
fraîche et locale au maxi-
mum, est reine. Sans par-
ler de la convivialité... 

Des planches apéro  
« typées Sud-Ouest » au 
burger Le Bugue (steak 
haché de bœuf, fromage 
de brebis, sauce béar-
naise), en passant par 
de nombreuses viandes 
fraîches et françaises, sa-
lades ou des plats 100% 

végétariens à la carte, on 
sait se tenir Chez Bugue 
! Ici, les clients peuvent 
d’ailleurs bénéficier des 
conseils du coach pour 
choisir leur apéritif ou aller 
au menu Droit au but s’ils 
sont pressés. « Nous tra-
vaillons un maximum de 
produits locaux, embraie 
Laurent Bugard, avec des 
prix très accessibles. » 
Depuis la mi-septembre, 
le chef Antonin propose 
un plat du jour du lundi au 
vendredi. De quoi régaler 
les papilles sans se ruiner. 
Chez Bugue, comme au 
stade, on récompense la 
fidélité avec une carte 
dédiée. Et si vous vous 
laissiez tenter ? Réservez 
au 05 49 62 56 58. 

Retrouvez-nous sur

D É B A T
VITE DIT

Santé

PROCRÉATION
Don de gamètes :  
l’Agence de la Bio-
médecine recrute 

Organisé du 17 septembre au  
17 octobre, le Tour de France 
#FaitesDesParents de l’Agence de 
la biomédecine fait halte à Poitiers 
(place Charles-de-Gaulle) same-
di, de 11h30 à 19h30. Objectif :  
encourager au don de gamètes. 
Professionnels, associations, 
donneurs et receveurs de dons 
répondront à toutes les questions 
qui se posent. Selon le baromètre 
annuel de l’Agence de la Biomé-
decine, seules 13% des personnes 
sondées se disent prêtes à enta-
mer une démarche de don, prin-
cipalement en raison d’un manque 
d’informations. « Donner ses 
gamètes, c’est permettre à des 
personnes pour qui ce n’est pas 
possible naturellement de devenir 
parents. Il faut être âgé de 18 à 
37 ans inclus pour les femmes, 
de 18 à 44 ans inclus pour les 
hommes et être en bonne santé »,  
insiste l’agence. 

CANCER DU SEIN
Octobre rose : 
Amélie Raymondeau 
expose 

Le Logis abbatial de Fontaine-le-
Comte accueille jeudi (19h30) 
une exposition photo éphémère 
dans le cadre d’Octobre rose. 
Baptisée « Plus belle la rose », 
elle est signée de la photographe 
Amélie Raymondeau. Les dons 
issus de la vente des clichés 
seront reversés à l’Institut Curie 
pour la lutte contre le cancer du 
sein. 

ÉVÉNEMENT 
Une journée des 
associations au PRC

Ce mardi, de 10h à 16h, le hall 
d’accueil du pôle régional de can-
cérologie (PRC), sur le site du CHU 
de Poitiers, sera le théâtre d’une 
rencontre entre huit associations 
de soutien aux patients atteints 
d’un cancer. L’objectif est de  
« mettre en lumière l’engage-
ment et le savoir-faire des asso-
ciations partenaires œuvrant au 
service des patients, des proches 
et des professionnels de santé »,  
précise le CHU. Un événement 
tourné vers l’extérieur puisque 
patients, familles et profession-
nels pourront échanger avec les 
représentants de l’Association 
vivre mieux le lymphœdème, 
d’Ensemble leucémie lymphomes 
espoir, d’Imagyn (Initiative de 
malades atteintes d’un cancer 
gynécologique)... 
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Si les échecs fascinent 
depuis des siècles, les 
chercheurs peinent 
encore à établir un lien 
clair entre talent et 
intelligence. A l’occasion 
de la Fête de la science, 
scientifiques et joueurs 
se réuniront lors d’une 
table ronde à l’Espace 
Mendès-France le
7 octobre prochain pour 
tordre le cou aux clichés.    

 Charlotte Cresson     

Les échecs traînent une ré-
putation tenace : celle d’un 

jeu réservé aux surdoués. On 
imagine volontiers des prodiges 
capables de mémoriser des 
milliers de parties ou des figures 
quasi mythiques comme Bobby 
Fisher ou Garry Kasparov, sym-

boles d’une intelligence hors du 
commun. Pourtant, cette vision 
n’est qu’une partie de l’histoire 
et repose surtout sur des idées 
reçues. « On ne peut pas af-
firmer qu’il y a un lien entre 
échecs et intelligence », indique 
Romain Trincherini, chercheur 
en psychologie cognitive et 
membre du club Poitiers-Migné 
Echecs. Les études menées de-
puis plusieurs décennies n’ont en 
effet jamais réussi à établir une 
équation simple du type « bon 
joueur = quotient intellectuel 
élevé ». Certes, le jeu mobilise 
quelques aptitudes comme  
« les capacités de mémorisation, 
d’analyse et de projection »,  
mais aucune étude n’a démon-
tré qu’il fallait être un génie 
pour jouer. « L’imagerie montre 
une activité plus importante du 
cortex préfrontal ventromédian 
lors d’une partie d’échecs. Il 
s’agit d’une zone du cerveau 

impliquée dans la prise de 
décisions. Mais cela renvoie au 
débat entre l’inné et l’acquis. »  
L’entraînement développe-t-il 
ces capacités cognitives ? Ou est-
ce l’inverse ? Ceux qui disposent 
déjà d’aptitude particulières se 
tournent-ils vers ce sport ? Les 
chercheurs débattent encore.

Un jeu pour tous
« Pendant des années, le jeu 
était réservé à une élite. Tout le 
monde ne pouvait pas y jouer. 
Cela a donné l’image d’un jeu 
inaccessible. » Pourtant, dans les 
clubs, des enfants de 5 ans cô-
toient des retraités et des ama-
teurs occasionnels affrontent des 
passionnés acharnés. « Évidem-
ment qu’il sera plus difficile de 
devenir maître en commençant 
à 30 ans, mais comme pour n’im-
porte quel sport finalement. » Le 
mythe du joueur d’échecs forcé-
ment brillant est aussi alimenté 

par le cinéma et la littérature. 
Dans l’imaginaire collectif, le 
maître d’échecs est un stratège 
solitaire qui planifie vingt coups 
à l’avance. « Le chercheur André 
Didierjean a voulu comprendre 
comment fonctionnaient les 
très bons joueurs. Ils appliquent 
la méthode du chunking. » Les 
joueurs voient ainsi des groupes 
de pièces liées entre elles. 
Une technique qui s’acquiert 
finalement avec le temps et la 
pratique. Lors d’une table ronde 
le 7 octobre prochain, experts et 
joueurs tenteront de désamorcer 
les clichés autour du célèbre jeu 
et rappelleront une évidence :  
les échecs ne mesurent pas 
l’intelligence, ils la mettent en 
mouvement. 

Conférence précédée d’une 
démonstration à l’aveugle du 
maître international Romain 

Picard, mardi 7 octobre à 18h.

L'intelligence en mouvement
Aucun lien n’a encore été démontré entre le talent 

aux échecs et une intelligence supérieure. 

P S Y C H O L O G I E  C O G N I T I V E

É V È N E M E N T

Sciences
VITE DIT

ANIMATIONS
Des bolides 
pour escargots

Un escargot qui va vite, c’est 
possible ! Et ce grâce à… l’escar-
got-mobile. Ce petit véhicule, 
développé par l’artiste Dominique 
Peysson, est actionné par l’es-
cargot lui-même et lui permet 
d’aller jusqu’à cent fois plus vite 
que sa vitesse naturelle. Les 4 et 
11 octobre, à 16h et 16h30, des 
performances sportives d’escar-
gots-mobiles vous permettront 
de voir de vos propres yeux un 
tournoi de quatre véhicules sur 
une piste de course avant de 
visiter l’exposition « La saga des 
escargots-mobiles ». Des proto-
types en Lego jusqu’aux véhicules 
optimisés d’aujourd’hui, les petits 
bolides n’auront plus de secret 
pour vous. Pas d’inquiétude, les 
petits gastéropodes retrouveront 
leur habitat naturel après le show. 

Chasse aux 
graffitis… 
médiévaux

La Compagnie des Archéograf de 
l’association de la Tour de Mar-
mande de Vellèches vous invite à 
découvrir les graffitis médiévaux 
lors de balades à l’Espace Men-
dès-France et aux alentours ce 
samedi. 

Spectacul’air
Maîtrisez-vous les propriétés de 
l’air ? Ses déplacements ? Ou en-
core la pression atmosphérique ? 
A l’occasion de la dernière journée 
de la Fête de la science, l’Espace 
Mendès-France vous propose 
Spectacul’air, un show scientifique 
ludique pour toute la famille pour 
tout savoir sur les propriétés de 
l’air. Rendez-vous le 12 octobre 
à 14h30 et 16h sur le parvis de 
l’hôtel de Ville de Poitiers. 

La Fête de la science 2025, 
c’est du 3 au 13 octobre. Le 

thème ? « Intelligence(s) ». 
Pour l’occasion, l’Espace Men-
dès-France de Poitiers propose 
cette année encore un large 
choix d’animations, spectacles, 
expositions ou encore confé-
rences avec un mot d’ordre : la 
pluridisciplinarité. Pour célébrer 
cet événement tant attendu par 
les curieux, le centre de culture 
scientifique vous propose un 
lancement en grande pompe 
lors d’une soirée à la salle des 
fêtes de Celle-Lévescault ven-
dredi à 18h. Au programme, 

un moment convivial et festif. 
La conférence-spectacle « Les 
abeilles sont-elles bonnes en 
maths ? », par la compagnie 

Barbara Reyes, ouvrira le bal 
et permettra de comprendre à 
quel point les mathématiques 
sont omniprésentes dans la vie 

des abeilles… et la nôtre. Cette 
conférence originale du docteur 
en mathématiques Romain 
Demelle et de la comédienne 
Héloïse Swartz sera suivie d’une 
autre intitulée « Envisager 
l’élevage de demain au regard 
des limites planétaires », par le 
directeur scientifique agricultu-
re de l’Inrae, Christian Huyghe. 
L’ingénieur agronome reviendra 
sur les recherches et innovation 
pensées pour un système d’éle-
vage adapté au changement cli-
matique, à la neutralité carbone 
mais aussi à l’attractivité et à la 
vitalité économique.

Fête de la science : 3, 2, 1...  

Cette page est réalisée 
en partenariat avec 

l’Espace Mendès-France. 
Programme complet 
et tarifs sur emf.fr.    
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L’université compte 
726 étudiants en li-
cence 1 de droit sur ses 
trois sites de Poitiers, 
Angoulême et Niort. 
L’engouement pour la 
matière ne dément pas, 
alors que la Nuit du 
droit se déroule jeudi.   

 Arnault Varanne      

S’il y a bien une composante 
de l’université de Poitiers 

où la pénurie d’étudiants ne 
guette pas, c’est la faculté de 
droit et de sciences sociales ! 
Sur Parcoursup, au printemps 
dernier, 2 900 lycéens ont 
formé le vœu d’y entrer. Un peu 
plus de 700 -avec les redou-
blants- ont rejoint le bâtiment 
A1, sur le campus, à la rentrée. 
« On est une discipline qui at-
tire car elle offre beaucoup de 
débouchés », reconnaît Adrien 
Lauba, vice-doyen en charge 
de la Formation et de l’Insertion 
professionnelle. Sur la cohorte, 
plus de la moitié va d’ail-
leurs jusqu’au master, « mais  

pas forcément à Poitiers ».

Pluridisciplinarité 
Le Diplôme de juriste conseil 
d'entreprise (DJCE) ou le master 
droit pénal et sciences crimi-
nelles attirent d’ailleurs de futurs 
professionnels de toute la France. 
« Ce sont des thèmes de tous les 
jours, relayés dans la presse, 
la littérature, le cinéma... »,  
abonde Adrien Lauba. Les chan-

gements de gouvernement, 
condamnations d’anciens élus ou 
les questions autour des droits 
de douane suscitent l’air de rien 
des vocations. « Le droit permet 
de mieux comprendre la société 
qui nous entoure. Ici, nous fai-
sons des sciences politiques, de 
l’économie, des langues... » Une 
pluridisciplinarité qui s’impose 
d’elle-même dans la licence 
Administration économique et 

sociale, 150 étudiants en L1.
Le 4 décembre, la journée  
« formation » -« une sorte de 
salon de l’étudiant »- organisée 
par la faculté permettra sans 
doute d’en savoir un peu plus sur 
les souhaits des L1, L2 et L3 car 
tous n’aspirent pas à embrasser 
une carrière d’avocat ou de ma-
gistrat. Mais tous, sans doute, 
sont motivés par cette question, 
au centre de la Nuit du droit, 
organisée jeudi, entre 17h et 
22h, à la Maison de la Région, à 
Poitiers : « La défense des droits, 
une manière de changer le 
monde ? » Céline Lageot, profes-
seure de droit public, et Florian 
Aumond, maître de conférences 
de droit public à la faculté de 
droit et des sciences sociales de 
Poitiers apporteront leur éclai-
rage sur « le rôle des juges inter-
nationaux dans la défense des 
droits humains ». Avec cet ajout :  
« Tant que la digue tiendra... » 
Tout un programme.

(*)Avec deux parcours : 
Criminologie et victimologie et 

Droit et justice pénale.
(2)De 17h à 22h, entrée libre et 

gratuite. 

Le droit aimant à étudiants 

La faculté de droit et de sciences sociales 
attire toujours autant les étudiants

U N I V E R S I T É
VITE DIT

Matière grise

PRÉVENTION ROUTIÈRE 
Pour le reste 
de ma vie projeté 
à Poitiers 

En octobre 2024, les élèves du 
lycée Guy-Chauvet de Loudun ont 
tourné le film Pour le reste de ma 
vie, une fiction visant à sensibi-
liser les jeunes à la sécurité rou-
tière. Une projection du film aura 
lieu ce mardi, à 14h, à la Maison 
des étudiants, à Poitiers. Elle sera 
suivie d’une table ronde autour 
du thème de la jeunesse et des 
risques de la route, en présence 
de médecins, de représentants 
des forces de sécurité et de se-
cours, et d’une victime de la route 
qui apportera son témoignage.

LECTURE 

Biblis en folie à 
Jaunay-Marigny

Donner le goût de la bibliothèque 
dès le plus jeune âge, telle est 
l’ambition de l’opération Biblis, 
dont la deuxième édition débute 
cette semaine en Nouvelle-Aqui-
taine. « Lieu de découverte, 
d’évasion et d’émancipation 
intellectuelle et sociale, la bi-
bliothèque stimule l’imaginaire, 
enrichit le langage, favorise l’au-
tonomie dans les apprentissages 
et développe l’esprit critique », 
indique le ministère de l’Agricul-
ture, à l’origine du concept. Dans 
la Vienne, des animations ludiques 
autour des sciences avec Les Petits 
Débrouillards, en écho à l’exposi-
tion Les fantastiques aventures de 
Sacré-Cœur de Laurent Audouin, 
se dérouleront à Jaunay-Marigny.

INSERTION 

L’Ecole se rapproche 
de l’industrie 

Le recteur de l’académie de 
Poitiers Frédéric Perissat a ef-
fectué lundi une visite au lycée 
Raoul-Mortier, à Montmorillon. Il 
a notamment visité les ateliers 
de maintenance et d’électrotech-
nique de l’établissement. L’occa-
sion de rappeler que 44 lycées 
professionnels publics de l’ex-Poi-
tou-Charentes proposent environ 
120 formations liées au secteur. 
Et 65% des établissements ont 
signé au moins une convention 
de partenariat avec un industriel, 
dans l’aéronautique, l’énergie, 
l’électrotechnique... Les résultats 
sont spectaculaires : 72% des CAP 
ont un emploi six mois après leur 
sortie de formation, le taux d’in-
sertion monte à 83% pour les BTS 
industriels. 
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Battu lors des deux 
premières journées 
d’Elite 2, le Poitiers 
Basket accueille Denain 
ce mardi et Quimper 
vendredi pour déflorer 
sans compteur et se 
rassurer.   

 Arnault Varanne       

Les absents ont toujours tort. 
Pour avoir « déserté » dix 

minutes le parquet du palais 
des sports de Toulon, l’espace 
d’un troisième quart-temps 
fantomatique (29-16), Imanol 
Prot et ses compères se sont 
inclinés logiquement vendredi 
à Hyères-Toulon (86-79). Em-
bêtant après un premier revers 
face à Antibes, là aussi marqué 

par un manque de maîtrise dans 
le money time. Les absences de 
Marcus Hammonds (cheville) 
et Ivan Ramljak (épaule) pé-
nalisent incontestablement ce 
groupe jeune au sens propre 
comme au figuré. Si Narcisse 
Ngoy a crevé l’écran dans le Var 
(9pts, 15rbds, 5 contres), l’in-
térieur ne peut pas tout faire, 
à commencer par transformer 
le plomb en or. Comprenez 
l’adresse de ses coéquipiers 
(5/19 à 3pts vendredi).

Denain l’expérimentée 
Evidemment, après deux jour-
nées d’une saison régulière 
qui en compte trente-huit, il 
n’y a pas péril en la demeure. 
Après tout, Saint-Chamond-An-
drézieux-Bouthéon, Challans, 
Evreux et Aix-Maurienne sont 

logés à la même enseigne. 
Mais la double réception de De-
nain et Challans, mardi et ven-
dredi, constitue une très belle 
occasion de mettre la marche 
avant. Dans le Nord, Ali Bou-
ziane s’appuie sur un groupe 
expérimenté, avec les vétérans 
Marcos Suka-Umu et Lien Philip 
(36 ans) en chefs de meute. Le 
meneur Gaëtan Meyniel et l‘ar-
rière Romain Parmentelot font 
partie des leaders sur les lignes 
arrières, comme l’ancien Caen-
nais Wendel Davis Jr. A l’inté-
rieur, le point d’ancrage numéro 
1 s’appelle Olivier Cortale, qui 
fait bénéficier aux Dragons de 
son expérience en Betclic Elite. 

Quimper sans complexe 
Les Denaisiens viennent de 
s’imposer à Challans et vou-

dront évidemment doubler la 
mise à Saint-Eloi. Les Béliers de 
Quimper, deuxièmes visiteurs 
de la semaine, ont bien voyagé 
avec un succès ramené ven-
dredi de Challans. Le promu en 
Elite 2 s’appuie sur l’expérience 
de Terrel Gomez (ex-Roanne) 
ou encore Christopher Dauby 
pour décrocher leur maintien 
à ce niveau après trois saisons 
en Nationale 1. L’ancien arrière 
du PB86, auteur d’une très 
belle saison 2024-2025 avec 
Aix-Maurienne a mis le cap 
sur la Bretagne pour y retrou-
ver son coach de Loon-Plage, 
Thibault Wolicki. Souvent, les 
promus surfent sur leur dyna-
mique. Espérons que celle-ci 
s’enclenche plus tard. Le PB86 
a la sienne à entamer, faute de 
quoi il faudra s’inquiéter...

E N  J E U
FIL INFOS

CLASSEMENT  

TOP/FLOP 
Pau et Roanne 
au super 

L’Elan béarnais a démarré sa sai-
son sur les chapeaux de roue. Les 
Palois ont infligé une correction à 
Orléans vendredi (82-61) après 
avoir dominé Challans lors de la 
première journée. Avec un match 
de plus que les autres équipes, 
la Chorale de Roanne, pourtant 
privée de Jahvon Blair, présente 
elle aussi un bilan immaculé  
(3-0). Blois, Antibes et Vichy sont 
les trois autres équipes toujours 
invaincues. 

Sl
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Poitiers en appel

Bubu Palo est attendu au tournant quinze jours après 
son arrivée comme pigiste de Marcus Hammonds. 

Axeo Services Poitiers - 3 Allée de La Calypso 86280 ST BENOIT
05 49 49 47 39 - poitiers-est@axeoservices.com

Mettez des paillettes
dans votre assiette !

Faites comme Henry, choisissez la livraison 

de repas avec AXEO Services, et vivez 
une expérience culinaire unique !

MÉNAGE - JARDINAGE
TÉLÉASSISTANCE
LIVRAISON DE REPAS

PB86
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Depuis 2016

Présent à la Foire
Maison & Créations de Poitiers

PB86
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5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 31 ans

2. Bubu Palo
1,88m - meneur - US - 34 ans

4. Imanol Prot
1,97m - ailier - FR - 21 ans 

3. Marcus Gomis
1,84m - meneur/arrière - FR - 25 ans

7. Narcisse Ngoy
2,14m - pivot - FR - 21 ans

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - FR - 23 ans 

23. Samuel Idowu 
2,03m - ailier-fort/pivot - GBR - 28 ans

20. Elie Ntowoa Ndenga
2,01m - intérieur - FR - 17 ans

93. Soumaila Koita 
2,16m - pivot - FR  - 20 ans

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 21 ans

39. Jean Vergez-Pascal
2m - ailier – FR - 18 ans

7. Olivier Cortale
2,07m - pivot - FR - 27 ans

11. Lien Phillip
2,03m - intérieur - GRD - 35 ans

17. Romain Parmentelot 
1,95m - meneur - FR - 21 ans 

18. Marcos Suka-Umu
1,93m - arrière - ESP - 40 ans

21. Marc-Olivier Lasserre
2m - ailier - FR - 23 ans 

24. Siméon Kalemba
1,95m - ailier - FR - 22 ans 

32. Wendell Davis Jr
1,95m - arrière/ailier - US - 30 ans 

66. Gaëtan Meyniel 
1,89m - meneur - FR - 25 ans

88. Christian Nelson
2m - intérieur - FR - 24 ans 

91. Moulaye Sow
2,05m - pivot - FR - 22 ans 

1. Terrell Gomez 
1,73m - meneur - TRI - 27 ans 

3. Antoine Dudit 
1,86m - meneur - FR - 28 ans 

7. Antoine Wallez
2,05m - intérieur - FR - 29 ans 

10. Will Butler 
2,02m - pivot - JAM - 28 ans 

15. Lucas Thévenard 
2,03m - intérieur - FR - 27 ans 

19. Christopher Dauby 
1,93m - arrière - FR - 26 ans 

21. Jamar Abrams 
2,01m - intérieur - US - 36 ans

28. Hugo Dumortier 
1,95m - arrière/ailier - FR - 32 ans 

30. Noah Burrell
1,94m - arrière/ailier - FR - 28 ans 

34. Joël Awich 
2,01m - intérieur - KEN - 32 ans 

76. Benoît Injai 
1,82m - arrière – FR - 28 ans

Denain

Entraîneur : Ali Bouziane - Assistant : Karim Diop Entraîneur : Thibault Wolicki - Assistants : Sébastien Auffret et Hans Lhermitte 

Quimper

Poitiers vs Denain
mardi 30 septembre, 20h à Saint-Eloi 

Poitiers vs Quimper
vendredi 3 octobre, 20h à Saint-Eloi 

Entraîneur : Andy Thornton-Jones - Assistants : Arthur Boisson et Clémentin Alix



Après une saison encou-
rageante et un groupe 
consolidé, le Stade 
poitevin hockey club 
rêve d’accéder à la D2. 
Les Dragons entendent 
construire leur progres-
sion sans brûler les 
étapes.  

 Pierre Bujeau      

« L’objectif est d’aller plus haut 
chaque saison », résume 

Hugues Capderroque, président 
du Stade poitevin hockey club 
(SPHC). Quart de finaliste des 
play-offs l’an dernier, le club af-
fiche clairement ses ambitions :  
atteindre cette fois le dernier 
carré de la Division 3, étape in-
dispensable pour poursuivre sa 
progression. Mais la route vers 
le troisième niveau français s’an-
nonce semée d’embûches. Les 
Dragons devront d’abord termi-
ner parmi les quatre premières 
équipes de leur zone à l’issue 
de la saison régulière, puis dis-
puter un mini-championnat avec 
ces dernières. Seules les deux 

équipes ayant glané le plus de 
points décrocheront la montée. Ce 
parcours, le coach russe à la tête 
de l’équipe fanion depuis trois 
ans, ne le connait que trop bien.  
« Le niveau est très compétitif. 
Mais je pense que nous en 
sommes capables », affirme-t-il 
optimiste. Pour mettre toutes 
les chances de leur côté, les 
dirigeants ont renforcé l’en-
cadrement, avec des séances 
vidéo, ainsi que la présence 
d’un médecin et d’un kiné. Des 
moyens qui se traduisent dans 
les chiffres  avec un budget 
prévisionnel annoncé autour 
des 270 000€. L'organisation a 
été pensée pour accompagner 
la professionnalisation du club.  
« Nous voulons franchir les 
paliers un à un, insiste Hugues 
Capderroque. Mais si la montée 
arrive sportivement, nous serons 
prêts. » Seul hic à l’approche de 
refouler la glace : la disponibilité 
de la patinoire. En raison des 
restrictions budgétaires, la mairie 
a revu sa date d’ouverture. Les 
joueurs n’ont retrouvé la glace 
que le 15 septembre, avec deux 
semaines de retard sur le calen-
drier habituel. Une préparation 

écourtée qui inquiète forcément. 
« Cela aura forcément un im-
pact sur nos premiers matchs », 
concède l’entraîneur, tout de 
même satisfait de la résistance 
de ses joueurs en Coupe de 
France face à Clermont-Ferrand 
(3-6) samedi dernier.

Effectif préservé  
Nombreux sont les clubs de 
niveaux supérieurs à avoir 
tenté d’attirer les pépites lo-
cales. Mais ni Marceau Digoin, 
ni Tom Dubreu, encore moins 
Evgenii Muratov n’ont cédé aux 
sirènes du troisième échelon 
national, avec un statut de 
semi-professionnels à la clé.  
« Ils sentent que le club est en 
passe de franchir un cap. Même 

si nous évoluons encore dans 
un championnat amateur, ils 
perçoivent notre volonté de 
performer et de nous inscrire 
dans un projet ambitieux », 
explique le président. Le retour 
d’anciens cadres du vestiaire, 
comme Mathieu Chiron ou 
Mick Joyeux, a également 
contribué à convaincre les plus 
talentueux. A cela s’ajoute une 
nouvelle dynamique portée 
par les supporters. A de nom-
breuses reprises, les gradins de 
la patinoire municipale ont affi-
ché complet lors du précédent 
exercice. Reste désormais à 
transformer cet engouement en 
succès sportifs pour, pourquoi 
pas, retrouver la Division 2, trois 
ans après l’avoir quittée.

H O C K E Y  S U R  G L A C E

Sport
FIL INFOS

GRAVEL
Drechou et 
Dubau-Prévot sacrés  

La troisième édition du Gravel 
Fever Festival (1 700 partici-
pants), support du tout premier 
championnat de France de la 
discipline, a marqué les esprits 
ce week-end à Châtellerault. Sur 
l’épreuve reine de 154km, Hugo 
Drechou s’est imposé dimanche 
au terme d’une course haletante 
en 4h06’12 et devient le tout 
premier champion de France 
Élite de gravel, devançant de 
cinq secondes Romain Bardet, 
jeune retraité du World Tour. Vic-
tor Papon complète le podium  
(+54 secondes). Du côté des fémi-
nines, Axelle Dubau-Prévot s’est 
imposée avec panache sur 120km, 
s’offrant le maillot tricolore. Une 
journée inoubliable pour le couple 
Dubau-Prévot-Drechou, tous deux 
sacrés dans leur catégorie.

FOOTBALL
Les clubs de la 
Vienne qualifiés

Toutes trois battues lors de leur 
dernière sortie en champion-
nat, les formations de la Vienne 
se sont relancées en Coupe de 
France en signant un sans-faute. 
Le SO Châtellerault (N3) s’est 
imposé 0-2 sur la pelouse du FC 
Fontaine-le-Comte (R3), grâce à 
Mahamat, buteur à la 76e minute, 
et Baptiste, qui a doublé la mise 
six minutes plus tard. Chauvigny 
(N3) a également validé son billet 
pour le 5e tour en dominant Brive 
(R1) sur le même score (0-2), 
grâce à un doublé de Yonathan 
Blin, décisif avant et après la 
pause. Enfin, le Stade poitevin 
(N2) est allé chercher sa qualifica-
tion sur le terrain de l’EF Aubusso-
nais (R2), en s’imposant 1-3. Les 
Poitevins ont rapidement pris les 
devants grâce à Baana Jaba (17e) 
puis Angel Marchegay (21e).

HANDBALL
Nouveau revers 
pour Grand Poitiers

Les Griffons se sont inclinés sa-
medi face aux Béliers de Rouen 
sur le score de 27 à 33, lors de la  
4e journée de Nationale 1. Avec 
cette deuxième défaite, les 
hommes de Romain Guillard 
comptent désormais autant de 
victoires que de défaites. Malgré 
ce revers face à des Rouennais 
situés en bas de classement, les 
Poitevins se tournent déjà vers le 
18 octobre, date à laquelle ils re-
cevront Gonfreville.
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Le SPHC veut « aller plus haut » 

Éliminés aux portes de la D2, en avril, les Dragons
nourrissent plus que jamais l’espoir de grimper d’un étage.



	

D’abord Scoop en stock 
et Poitiers Presse 
Papiers, Les Expressifs 
fêtent leurs 30 ans en 
mêlant la nostalgie à 
la liberté d’expression 
qui les caractérisent. 
Rendez-vous de jeudi à 
samedi pour trois jours 
sous le signe de l’inte-
raction.   

 Charlotte Cresson     

« L’éclectisme pas élitiste »,  
« la liberté, le joyeux bor-

del ». Résumer l’esprit des 
Expressifs en une phrase ou en 
un mot n’est pas chose aisée. 
Certains adeptes du festival 
poitevin se sont pourtant prê-
tés au jeu il y a quelques mois 

pour préparer un « fanzine » 
(contraction de « fan » et de 
« magazine ») participatif à 
la saveur toute particulière. 
Et pour cause, Les Expressifs 
fêtent leurs 30 ans. « Danser 
sous la pluie à PDM pendant 
une soirée concert », « Le lapin 
géant de l’édition de 2006 »…  
Les témoignages recueillis par 
les équipes de Poitiers Jeunes 
pour élaborer ce fanzine ont de 
quoi rendre nostalgique. Tiré 
à 1 500 exemplaires, ce sym-
bole du temps qui passe sera 
distribué à l’accueil du festival 
et permettra aux plus anciens 
de se remémorer l’époque où 
l’événement s’appelait Scoop 
en stock ou Poitiers Presse 
Papiers. 

L’humain au centre
Cette année encore, les aficio-

nados auront rendez-vous avec 
la liberté d’expression qui ca-
ractérise l’événement depuis 
ses débuts, tout comme une 
certaine « insolence ». « On 
va chercher des sujets d’actua-
lité qui peuvent être amenés 
à créer du débat », indique 
Karine Abel, codirectrice de 
Poitiers Jeunes. « Mais insolent 
ne veut pas dire irrespec-
tueux, précise Mikaël Bono, en 
charge de la communication. 
Ça vient titiller des positions 
singulières mais à chaque fois 
dans le respect de l’autre. » 
Pour cette édition particulière, 
210 artistes professionnels et 
amateurs et 140 bénévoles 
transformeront le centre-ville 
de Poitiers en une immense 
scène à ciel ouvert avec 
plus de 70 représentations 
gratuites. Musique, théâtre, 

cirque, danse… se côtoieront 
à nouveau dans l’espace pu-
blic en accordant une place 
toute particulière aux femmes. 
« 52% des compagnies et 
groupes professionnels sont 
dirigés par des femmes. » 
La participation sera le mot 
d’ordre. « Des temps d’ateliers 
seront ouverts vendredi de 
18h à 21h et samedi de 14h 
à 17h pour élaborer le deu-
xième tome du fanzine sous 
forme d’écriture et de dessins. 
Il sera imprimé le samedi soir 
à la Fanzinothèque. » Le public 
pourra également participer 
à la création de collages XXL, 
répartis sur cinq spots du 
centre-ville, en y ajoutant des 
slogans ou encore des dessins. 
Pour une 30e édition pleine de 
souvenirs, rendez-vous à partir 
de jeudi et jusqu’à samedi. 

Les Expressifs, 30 ans 
de propositions engagées

F E S T I V A L
BLOC-NOTES

7 à faire

ÉVÉNEMENTS 
 Vendredi 3 octobre, à 18h30, 

conférence de l’auteur Jean-Marie 
Augustin sur l’Abbé Têté, curé de 
Queaux, à la médiathèque des Sa-
blines, à Lussac-les-Châteaux.

 Samedi 11 octobre, de 18h à 
19h30, présentation de la saison 
du Théâtre Charles-Trenet, à Chau-
vigny. Entrée libre. 

MUSIQUE 
 Jeudi 2 octobre, à 21h, Eagle-Eye 

Cherry, à l’Espace Republic Corner, 
à Poitiers. 

 Du 4 au 12 octobre, 1er festival 
des arts sacrés de Poitiers et de la 
Vienne dans différentes églises du 
département. 

 Samedi 4 octobre, à 20h30, Le 
concert des nations, en l’église 
Saint-Junien, à Nouaillé-Maupertuis. 

THÉÂTRE
 Vendredi 3 octobre, à 20h30, 

TerRibes ! par le Théâtre de la Mi-
taine, à La Hune à Saint-Benoît. 

 Vendredi 3 et samedi 4 octobre, 
à 21h30, La Chienlit, par Le Grand 
Colossal Théâtre, au Théâtre-audi-
torium de Poitiers. 

HUMOUR 
 10 octobre, à 20h, one-woman-

show de Laurie Perret, au palais 
des congrès du Futuroscope, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

EXPOSITIONS 

 9 octobre, à 17h, vernissage de 
l’exposition Arts-z-Ellerault : un 
hommage vibrant à Marcel Lefort, 
à la salle du Verger, à Châtellerault. 

 Jusqu’au 5 novembre, Sxaxl 
expose son art-sec, au Local, à 
Potiers.

 Du 23 septembre au 19 no-
vembre, Destination ? Au-delà du 
jeu, par les Orks Grand Poitiers, à la 
médiathèque François-Mitterrand, 
à Poitiers. 

 Jusqu’au 21 décembre, Pardon 
pour la lumière de Romuald Jando-
lo, au Confort moderne, à Poitiers. 

 Jusqu’au 26 février 2026, La Na-
ture de l’Homme, par Reza, au Jar-
din d’images, au Jardin d'Images, à 
Saint-Benoît.

CINÉMA 
 1er octobre, à 19h15, avant-pre-

mière de L’Etranger, en présence 
du réalisateur François Ozon, au 
Tap. 

HUMOUR 

Festi 86, dites 33 
La 33e édition du festival d’humour et de rire Festi 86 se déroule 
jusqu’au 12 octobre à Vouillé, Latillé, Béruges, Chiré-en-Mon-
treuil et Vouneuil-sous-Biard. Après Phèdre Freeze samedi der-
nier à la salle R2B, la salle des fêtes de Vouillé abritera samedi, 
à 15h, la pièce Jean et Béatrice sur fond d’histoire d’amour à 
réinventer. Plus tard dans la soirée (20h45, au même endroit, 
les amateurs pourront assister à La Méthode, « un cocktail 
d’improvisation et de rires » avec le passage du temps et la 
résilience en toile de fond.

Programme complet sur la page Facebook Festi86. 

THÉÂTRE

La Scène Maria Casarès de retour
A Poitiers, la Scène Maria Casarès rouvre ses portes dès samedi 
pour une 3e saison audacieuse mêlant théâtre, gastronomie et 
rencontres. Sous les voûtes rénovées des anciennes écuries, 
chaque spectacle se savoure grâce aux formules brunch, dîner 
ou apéro-spectacle. Au programme : des pièces fortes, enga-
gées et sensibles autour de thèmes sociétaux. Le Petit Groom 
de Larac Boric ouvrira le bal du 4 au 19 octobre. Days of No-
thing, Drames Bourgeois et Palais de Verre suivront jusqu’au 
22 mars 2026.

Programme complet sur scenecasares.fr. 
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Cette 30e édition des Expressifs devrait ravir tous les nostalgiques. 
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7 à l’Arena

le .info - N°698 du mardi 30 septembre au lundi 6 octobre 202522

Lara Fabian, retour gagnant

Avec trente-cinq 
ans de carrière et 
plus de 25 millions 
d’albums vendus 
dans le monde, 
Lara Fabian revient 
sur scène. Elle se 
produit à l’Arena 
Futuroscope pour 
un concert qui s’an-
nonce inoubliable.

Après avoir conclu sa tour-
née Best Of en 2022, où 

elle a partagé trois décennies 
de tubes inoubliables avec 
son public, Lara Fabian fait 
son grand retour musical avec 
Je suis là. Fruit d’un voyage  
« personnel, spirituel et artis-
tique », ce nouvel album a été 
façonné en collaboration avec 
des auteurs et compositeurs 
de la jeune génération, tels 
que Slimane, Vianney, Vitaa, 
Renaud Rebillaud et les frères 
Salah. 
Avec ce 17e opus, l’artiste belge 
à la voix d’or signe un retour ma-
gistral sur le devant de la scène, 
en restant fidèle à son public et 

en livrant des prestations tou-
jours intenses et émouvantes.  
« Nous avons construit un 
univers musical qui parle de 
résilience, de positivisme et 
surtout du choix du jour face 

à la nuit. Chaque titre invite à 
célébrer la beauté du présent et 
la force de l’amour, même dans 
les instants les plus sombres », 
raconte la chanteuse.
Depuis ses débuts au Québec 

jusqu’à ses succès internatio-
naux comme Je t’aime et La 
Différence, Lara Fabian a su 
conquérir le cœur de millions de 
fans sur les plus grandes scènes 
internationales. 

LE 21 OCTOBREHUMOUR

Dany Boon
LE 7 NOVEMBRE

Après sept ans loin de la scène et la 
folle envie de faire rire, Dany Boon 
revient à son rêve d’enfant avec un 
tout nouveau one man show.

CONCERTS

Lomamali avec M
LE 11 OCTOBRE

Formé par Matthieu Chedid, le col-
lectif d’artistes d’origine franco-ma-
lienne ouvre un nouveau chapitre 
de son aventure unique.

Santa
LES 22 NOVEMBRE 
ET 12 MARS

Après avoir touché les cœurs avec 
son immense Popcorn Salé, Santa 
dévoile les chansons de son pre-
mier album Recommence-moi.

Pierre Garnier
LE 28 NOVEMBRE

Pierre Garnier, le phénomène mu-
sical de l’année, en solo sur scène 
pour sa première tournée.

Clara Luciani
LE 5 DÉCEMBRE

Clara Luciani revient avec Mon 
sang, un troisième album élégant 
et populaire qui nous invite à la 
tendresse.

The Dire Straits 
Experience
      LE 12 OCTOBRE

The Dire Straits Experience 
refait vivre l’âme du célèbre 
groupe britannique. Avec 
Chris White sur scène, ancien 
membre de la bande à Mark 
Knopfler, accompagné de 
six musiciens de renommée 
internationale, il revisite les 
plus beaux chapitres de la 
folle aventure du quatuor. 

One night 
of Queen
      LE 17 OCTOBRE

Après le triomphe de la tournée 
2022-2023, c’est un Gary Mullen 
au sommet de son art, plus vir-
tuose et performant que jamais, 
qui revient à la conquête de la 
France. Le leader du groupe 
The Works nous replonge dans 
l’Univers de sa « Majesté » avec 
un nouveau spectacle et une 
scénographie grandiose.

Gazo,  
Apocalypse Tour
      LE 18 OCTOBRE

Figure emblématique du rap 
français, Gazo continue de 
marquer les esprits et d’impo-
ser sa patte et son style inimi-
table dans le paysage musical. 
Avec son nouvel album Apo-
calypse, l’auteur-compositeur 
explore de nouveaux horizons 
entre drill, électro, afro et 
dance.

Le Petit Prince 
sur la glace
      LE 19 OCTOBRE

Plongez dans l’univers féé-
rique du Petit Prince, un spec-
tacle grandiose qui revisite 
le chef-d’œuvre d’Antoine de 
Saint-Exupéry. Sur la glace, le 
célèbre conte prend vie, porté 
par un mélange éblouissant de 
patinage artistique, acrobaties, 
musique originale et technolo-
gies visuelles de pointe. INFOS & RÉSERVATIONS SUR GDP.FR

ET POINTS DE VENTE HABITUELS

GÉRARD DROUOT PRODUCTIONS PRÉSENTE
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AVEC CHRIS WHITE, ANCIEN MEMBRE DE DIRE STRAITS
ACCOMPAGNÉ SUR SCÈNE DE SIX MUSICIENS DE RENOMMÉE INTERNATIONALE

DÉJÀ + DE 150 000 SPECTATEURS EN FRANCE !
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Programmation & réservations sur www.arena-futuroscope.com 
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Et si les frontières dé-
partementales étaient 
dépassées ? Avec Poi-
TourainAnjou, une appli 
géolocalisée, les tou-
ristes peuvent désormais 
découvrir en un clin 
d’œil les trésors cachés 
d’Anjou, de Touraine, de 
la Vienne et des Deux-
Sèvres.  

 Pierre Bujeau      

PoiTourainAnjou. Derrière ce 
mot-valise se cache la pre-

mière application touristique 
reliant ces trois territoires. Une 
idée en apparence simple, mais 
née d’un constat bien réel.
« Lorsque je travaillais au Futu-
roscope, j’étais surpris d’entendre 
les visiteurs affirmer que les 
châteaux de la Loire étaient à 
trois heures d’ici », raconte son 
créateur, Hubert Touret. D’où 
son envie de créer une applica-
tion capable de relier les quatre 
départements et de donner une 
vision d’ensemble aux touristes. 

En effet, les cartes distribuées 
dans les offices de tourisme 
s’arrêtent bien souvent aux fron-
tières administratives. Difficile, 
donc, pour les visiteurs d’ima-
giner les richesses à découvrir 
parfois à quelques kilomètres. 
Lancée en juin, l’appli corrige le 
tir. Grâce à la géolocalisation, elle 

permet de repérer musées, sites 
touristiques, restaurants, parcs, 
brocantes ou marchés alentour. 
De quoi éviter de passer à côté 
des trésors que recèle ce carre-
four formé par Angers, Bressuire, 
Tours et Poitiers. Pour bâtir cette 
base de données, Hubert Touret 
a sillonné pendant près d’un an 

les quatre départements afin 
de référencer les activités et les 
catégoriser. « Et ce n’est pas fini, 
précise-t-il. La carte évolue sans 
cesse au fil des nouvelles de-
mandes. »

Une appli… et une carte 
Fort de trente ans d’expérience 

dans le tourisme, et après avoir 
mené un projet similaire à Punta 
Cana, Hubert Touret le sait : les 
visiteurs restent attachés aux 
cartes papier. Pas étonnant dès 
lors de retrouver l’application 
accompagnée d’une… carte. 
Cette derrière a été déclinée en 
format « poster » à destination 
des professionnels du tourisme 
pour assurer une meilleure visibi-
lité à PoiTourainAnjou. Une carte 
et donc une appli vues de façon 
complémentaire. « Le principe 
est simple : les visiteurs repèrent 
sur la carte un site qui les attire, 
scannent le QR Code imprimé et 
accèdent directement, via l’appli-
cation, à des contenus enrichis :  
descriptifs, informations pra-
tiques, suggestions. » Et le suc-
cès est déjà au rendez-vous. La 
fréquentation progresse, et des 
partenaires de renom, comme 
le Futuroscope ou le château 
d’Azay-le-Rideau, ont choisi de 
rejoindre l’aventure. Une belle 
reconnaissance pour cette startup 
autofinancée par son fondateur.

Accessible sur poitourainanjou.
com, Facebook et Instagram.

T O U R I S M E

Techno
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Trois territoires, une appli 

Plus de 600 sites touristiques déjà référencés 
sont disponibles en anglais et espagnol. 

le .info - N°698 du mardi 30 septembre au lundi 6 octobre 2025

11 & 12 octobre 2025
Vivonne

Salle des fêtes
et Château de Vounant

Numérique immersif - Ateliers
Tournois e-sport - Grand jeu
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Intelligence artificielle 
et numérique responsable



A Champigny-en- 
Rochereau, Jean-Michel 
Boisson collectionne et 
restaure des tracteurs 
centenaires. Bien plus 
qu’un simple loisir, c’est 
pour lui une manière 
de préserver un pan du 
patrimoine rural et de 
transmettre l’histoire 
de la mécanisation.  

 Pierre Bujeau      

Dans son coin de cam-
pagne, où « y’a pas 

quinze mille loisirs : soit tu 
chasses, soit tu pêches »,  
Jean-Michel Boisson a choisi 
une autre voie. Au début des 
années 1990, lassé par la men-
talité des chasseurs de son coin, 
il s’est lancé dans une activité 
singulière : la collection et la 
remise en état d’anciens engins 

agricoles. Une passion née sur 
le tard, mais qui l’a saisi avec 
force. Aujourd’hui, plus d’une 
centaine de tracteurs dorment 
dans ses hangars, alignés 
comme une armée de métal. 
Heureusement, il n’est pas seul 
dans cette aventure. Son frère 
et son père ont, eux aussi, été 
« contaminés » par cette folie 
douce. Sans eux, il serait impos-
sible de stocker et bichonner 
ces bijoux de mécanique qui 
tournent encore comme des 
horloges. « Le plus vieux date 
de 1915, raconte fièrement 
l’agriculteur. C’est un Titan, un 
deux-cylindres arrivé tout droit 
de Chicago. Il marche à l’es-
sence et au pétrole, et c’est l’un 
des premiers tracteurs utilisés 
en France pendant la Première 
Guerre mondiale. » 

Histoire et mécanique 
Chaque modèle raconte une 

étape de la mécanisation agri-
cole en France. Des premiers 
moteurs deux-temps monocy-
lindres aux derniers modèles 
de la Société française Vierzon, 
chaque engin à sa personnali-
té, son histoire. « Ce vieux Field 
Marshall, démarre en percu-
tant une cartouche de calibre 
12. L’Allgaier allemand, refroi-
di grâce à une bouillotte, on 
peut le mettre en route avec… 
une cigarette. » Pas question, 
pourtant, de salir ces trésors 
dans les champs. Ils sortent 
seulement pour les grandes 
occasions, comme la fête des 
labours de Champigny-en- 
Rochereau. Cette année, il a 
fallu une semaine entière pour 
déplacer quatre-vingts de ces 
colosses rutilants. Un travail 
titanesque auquel s’adonne 
avec plaisir Jean-Michel, sans 
compter les nombreuses 
heures dédiées à la mise en 

marche des moteurs avec son 
frère, Jean-Yves. Ensemble, ils 
les démontent, les polissent et 
leur redonnent vie, toujours en 
respectant l’âme et la couleur 
des machines. Parmi cette 
panoplie impressionnante, un 
modèle attire l’œil : un Per-
cheron, étonnamment orné 
d’un logo rappelant l’insigne 
nazi. Il s’empresse de préciser : 
« Au titre des dommages de 
guerre, les tracteurs Percheron 
ont été fabriqués en France, co-
piés sur les Lanz allemands. On 
a remplacé la croix gammée 
par un petit cheval. J’ai le plus 
vieux tracteur de cette série 
encore en marche en France. » 
Si son hangar n’est pas encore 
un musée, Jean-Michel avoue 
en rêver secrètement. Un lieu 
ouvert à tous, où ses géants 
de fer pourraient transmettre 
leur histoire et faire perdurer le 
patrimoine rural.

Détente
C O T É  P A S S I O N

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Des petites jalousies pour-

raient gâter vos relations. On vous 
challenge sur votre patience. Votre 
ambition et votre désir de progres-
ser vous poussent vers l’avant.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Le ciel favorise les grands 

sentiments. Un moral à toute 
épreuve. Semaine profession-
nelle parfaite pour concrétiser 
vos projets.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous êtes à l’aube d’une nou-

velle lune de miel. Entretenez 
votre forme. Vous êtes un peu 
sous pression professionnelle-
ment, vous tentez de maintenir 
le cap.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre charisme et votre 

charme font des ravages. Vous 
vous remettez en mouvement. 
Dans le travail, vous avez une 
bonne influence sur vos collègues.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous avez une sensualité dé-

bordante. Evitez de vous faire en-
vahir par le stress. Des enjeux pro-
fessionnels pourraient vous obliger 
à une concentration plus soutenue.  

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous avez besoin de vous 

sentir aimé. Vous essayez de 
manger sain et équilibré. Profes-
sionnellement, tout ce que vous 
entreprenez est réussi.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie affective évolue. 

Veillez à recharger vos batteries. 
Dans le travail, vos actions sont 
payantes, on vous fait confiance 
et vous en profitez.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Beaucoup de chance en 

amour. Evitez les excès dans tous 
les domaines. Vos rendez-vous 
vont influencer vos plans d’avenir 
professionnels.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes prêt à exprimer 

vos sentiments. Vous êtes rayon-
nant et en pleine forme. Dans le 
travail, vous avez du mal à vous 
soustraire de vos occupations ha-
bituelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Les rencontres marquantes 

sont favorisées. Vous êtes au top 
de votre forme. Semaine profes-
sionnelle intense, il y a de bonnes 
ondes, profitez-en !

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Climat amoureux plutôt se-

rein. Vous adorez bouger et vous 
occuper. Dans le travail, vous savez 
négocier vos atouts et faire valoir 
vos multiples compétences.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Semaine basée sur la sensua-

lité. Le ciel renforce vos potentiels. 
Dans le travail, vous débordez de 
vitalité et d’ambition et vivez avec 
une longueur d’avance.

24

HOROSCOPE

Jean-Michel collectionne et restaure plus d’une centaine de tracteurs anciens.

Une machine à collectionner 
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A l'origine, le ballon de foot était de couleur…
A. Bleue B. Marron C. Noire 

Les tout premiers ballons de foot étaient de couleur cuir marron. Ils 
ont ensuite pu devenir blancs pour être visibles à la télévision, et ont 

progressivement changé de design, avec le célèbre ballon noir et blanc 
mais pouvant aussi être coloré selon les contextes.

A votre avis



  Détente 

Portable ou pas, 
telle est la question !

Aller bien quand tout va mal

Octocube

P A R E N T A L I T É

Consultante en parentalité certi-
fiée, Hélène Ribler propose un sou-
tien aux parents et enfants pour 
relever les défis de l’éducation. 

Depuis cet été, votre enfant n’a de cesse de 
vous réclamer un portable et vous ne savez 

pas quoi faire ? Vous n’êtes pas seuls à vivre 
cette situation. En cette rentrée de septembre, 
j’ai la surprise de recevoir plusieurs familles en 
proie à ce dilemme face à des enfants scola-
risés en primaire. Après plus de vingt ans à 
accompagner les parents, je constate un ra-
jeunissement significatif de l’accès au portable
Aujourd’hui, nos chères têtes blondes re-
çoivent leur premier téléphone vers 9 ans. 
On peut se demander ce qui justifie cette 
nouvelle habitude.
Les parents que j’interroge évoquent leurs 
inquiétudes face à l’insécurité du monde mais 
aussi leur besoin de connexion permanent 
avec leur enfant. Il n’est donc pas question 
d’un besoin de l’enfant mais bien d’une pré-
occupation de parent. Et l’enfant, loin d’être 
bête, va surfer sur ces angoisses et même 
faire preuve de « harcèlement » face aux am-
bivalences de parents démunis.
Alors, oui, notre société n’est pas simple et les 
faits divers successifs poussent les adultes à 
partir en quête de garanties sécuritaires. Mais 
comment gérer pour ne pas être débordé ?
Tout d’abord, ne confondons pas notre vision 
du monde et la perception qu’en a notre 
enfant. Laissons-lui le temps de comprendre 
les enjeux mais aussi de vivre dans une cer-
taine insouciance. Mais si le besoin du parent 
passe par la nécessité de garder un lien avec 
l’enfant, à tous moments de la journée, il 
faut se questionner quant au cadre à mettre 
en place afin de garantir un usage adapté du 
smartphone.
Pour ceux qui me lisent depuis plusieurs 
mois, mon préalable est toujours que l’enfant 
a besoin de la guidance de l’adulte. Aussi je 
conseille d’accompagner l’enfant dans cette 
nouvelle responsabilité, en dialoguant sur les 
objectifs qui entourent l’accès à un portable 
(comme la gestion de déplacement) et en 
imposant des règles, des limites d’utilisation 
(comme des plages horaires pour ne pas im-
pacter le sommeil et la socialisation).
Ce sujet, bien vaste, vous intéresse ? Je vous 
propose d’en échanger, gratuitement, le  
21 octobre à 18h, au restaurant Le Dos de la 
Fourchette (7, rue Magenta, à Poitiers). Je ré-
pondrai à vos questions !

Coach et fondatrice de 
Humanne, cabinet spécialisé 
dans l’équilibre carrière et 
santé des managers et des 
dirigeants, Sophie Micheau 
nous livre ses réflexions 
autour de la santé et du 
travail. 

Quand le quotidien est marqué 
par les conflits, les crises, les ca-

tastrophes et les injustices ; quand 
l’instabilité et le pessimisme de-
viennent la norme ; quand le stress, 
l’impuissance et parfois la culpabilité 
s’installent ; quand la fatigue, la sa-
turation et l’épuisement jalonnent 
nos parcours, comment ne pas faire le 
lien entre l’état de notre écosystème, 
notre santé et notre moral ? Cet effet 
miroir peut d’ailleurs être questionné 
à l’échelle de l’individu : peut-on 
aller bien au travail lorsqu’on vit une 
situation personnelle difficile ? Et réci-
proquement ? 
Entre épuisement individuel et collec-
tif, personnel et professionnel, nous 
savons aujourd’hui que le mal-être a 
des causes systémiques, un système 
complexe qui a longtemps été mini-
misé dans la sphère professionnelle. 
La vulnérabilité associée à la santé 
-notamment mentale- n’a pas tou-
jours été bien accueillie. De même, la 
compréhension des mécanismes d’an-
xiété face à l’actualité négative et à la 

surinformation est assez récente. Dans 
ce contexte, la capacité à prendre soin 
de son équilibre et à se protéger de-
vient une compétence vitale pour les 
individus et les organisations. 
Je rencontre de nombreux coachés 
qui se demandent comment tenir, 
comment garder le cap au milieu des 
turbulences. Dans ces moments-là, il 
est souvent utile de faire le point sur 
ce que nous sommes, ce que nous 
vivons et ce qui nous entoure. Cela 
permet de se recentrer sur ce qui est à 
notre portée, sur l’essentiel et, parfois, 
de (re)voir le positif. Car de la même 
façon qu’on doit pouvoir s’autoriser à 
aller mal, je crois qu’il est aussi indis-
pensable de pouvoir s’autoriser à aller 
mieux/aller bien quand tout semble 
aller mal autour de soi. N’est-ce pas 
déjà transformer le monde à sa façon ?

Contacts : smicheau@humanne.fr, 
humanne.fr.

Jean-Michel Grégoire, 
dirigeant du Sens du jeu, à 
Châtellerault, vous propose 
un nouveau jeu à découvrir 
en famille.  

Déployez vos tentacules pour col-
lecter des trésors avant vos rivaux. 

Vous incarnez une pieuvre représen-
tée par un cube magnétique.  Faites-la 
« rouler » ou pivoter pour aspirer les 
trésors sur vos ventouses. Quand vous 
êtes chargé d’étoiles de mer, d’am-
phores ou autres diamants, remontez 
à la surface pour admirer et compter 
votre collection ! La mécanique est ori-

ginale et la simplicité des règles n’est 
pas au détriment d’un peu de straté-
gie. Un jeu pour toute la famille, avec 
même une version dès 6 ans incluse.

Octocube - 2 à 4 joueurs
8 ans et plus - 25mn.

S A N T É - T R A V A I L

J E U
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COURSE À PIED

Parfum de crime
de Christian Jacq
 Cathy Brunet     

L’intrigue. Un chercheur passionné 
est retrouvé mort. Etranglé par une 
cordelette, il gît au milieu de son 
étrange laboratoire secret couvert 
de végétation. Le jeune et brillant 
scientifique n’avait qu’une obses-
sion : redonner vie à un parfum 
disparu depuis l’Égypte antique, le 
fameux kyphi, réputé pour ses pou-
voirs presque magiques. Pour arri-
ver à ses fins, il s’était entouré d’un 
petit cercle de spécialistes venus des 
quatre coins du monde, tous dévoués 
aux fragrances mais aussi prisonniers 
de leurs rivalités. Qui, parmi ces 
passionnés, avait un mobile suffi-
sant pour transformer l’art subtil du 
parfum en arme fatale ? Appelé pour 
élucider l’affaire, l’ex-inspecteur Hig-
gins mène l’enquête. Avec son flair 
légendaire (et celui de son fidèle 
compagnon à quatre pattes Geb) le 
fin limier plonge dans un univers où 
chaque effluve peut devenir indice, 
et où le parfum qui enivre pourrait 
bien révéler le crime.

Mon avis. Avec Parfum de crime, 
Christian Jacq prouve une nouvelle 
fois son talent et sa capacité à ré-
inventer le roman policier classique. 
Son huis clos fonctionne à merveille :  
un petit groupe de suspects, un 
crime apparemment insoluble et un 
enquêteur qui s’appuie autant sur 
la logique que sur l’intuition. Ce qui 
frappe, c’est l’originalité du décor. 
Le monde de la parfumerie devient 
un véritable terrain d’enquête, aussi 
fascinant qu’inattendu. On découvre 
un univers riche, raffiné, mais aussi 
traversé par les jalousies et les ob-
sessions. La plume de Jacq rend ce 
cadre crédible et captivant, tout en 
maintenant un suspense constant. 
Résultat : un polar élégant, intel-
ligent, que l’on avale d’une traite. 
Higgins séduit par sa rigueur et son 
flegme, Geb par son flair infaillible… 
et le lecteur se laisse emporter 
dans ce labyrinthe d’arômes et de 
faux-semblants.

Parfum de crime de Christian Jacq
Editions XO - 198 pages - 14,90€.

7 À LIRE
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7 à voir
C I N É M A

TKT, d’utilité publique
Pédagogique et indis-
pensable, TKT aborde 
sans clichés les méca-
niques du harcèlement 
et reste puissant malgré 
quelques maladresses.   

 Charlotte Cresson     

Emma (Lanna de Palmaert), 
16 ans, aime tester de nou-

veaux looks, s’entend bien avec 
son père, est régulièrement en 
retard et semble à l’aise dans 
ses baskets. Une ado ordinaire 
donc. Pourtant, un jour, la jeune 
fille se retrouve dans une am-
bulance, plongée dans le coma 
après une tentative de suicide. 
Que s’est-il passé ? Comment 
en est-elle arrivée là ? Le spec-
tateur tente de le découvrir en 
suivant ce qui ressemble à une 

sorte de fantôme omniscient de 
la victime, elle-même specta-
trice de la situation. Elle ne se 
souvient plus des événements 
qui ont précédé l’acte et tente, 
impuissante, d’élucider le mys-
tère grâce à de multiples sauts 
entre passé et présent. Un pro-
cédé qui rappelle 13 Reasons 
Why, une série américaine sur 
le harcèlement, dont il est aussi 
question dans TKT (« T’inquiète »  
en langage SMS, ndlr). Le sujet 
est d’actualité et abordé sans 
clichés par la réalisatrice So-
lange Cicurel. En effet, Emma 
est jolie, sympa, bien dans 
sa peau… Et cela montre une 
chose : n’importe qui peut être 
harcelé. Stéphane de Groodt et 
Emilie Dequenne (disparue en 
mars dernier des suites d’un 
cancer), incarnent des parents 
ordinaires, dépassés par les 

événements, qui doivent se 
contenter d’une seule et unique 
réponse lorsqu’ils se tracassent 
pour leur fille : « T’inquiète ». 
Le film montre parfaitement les 
mécanismes du harcèlement, 
allant de la progressive des-
cente aux enfers de la victime 
à la lâcheté des coupables au 
moment de reconnaître les 
faits, en passant par l’impuis-
sance des parents et des ensei-
gnants, presque aveugles. Si les 
allers-retours temporels sont un 
peu brouillons, que le jeu n’est 
pas toujours très juste et que la 
caméra donne parfois le mal de 
mer, le message, lui, reste fort 
et quasiment d’utilité publique. 
Les adolescents n’auront aucun 
mal à s’identifier aux différents 
personnages, tout comme les 
adultes qui trouveront peut-être 
des similitudes avec des situa-

tions vécues. A l’image de la 
série britannique Adolescence, 
TKT a été visionné par de nom-
breux collégiens belges depuis 
sa sortie. Nécessaire quand on 
sait qu’un quart des jeunes ont 
déjà été victimes de harcèle-
ment au moins une fois. 

Drame de Solange Cicurel avec Lanna de Palmaert, Emilie Dequenne, Stéphane De Groodt (1h22).

Le 7 vous fait gagner 10 places pour l’avant-première 
de T’as pas changé, samedi 18 octobre, à 16h, 

en présence du réalisateur Jérôme Commandeur, 
au CGR de Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne 
Du mardi 30 septembre au dimanche 5 octobre. 

10 places
     à  gagner

 Rembrandt de Pierre Schoel-
ler avec Camille Cottin, Romain 
Duris, Céleste Brunnquell. 
Thriller, drame (1h47). 

 Une bataille après l'autre 
de Paul Thomas Anderson avec 
Leonardo DiCaprio, Benicio Del 
Toro, Teyana Taylor. Action, 
comédie (2h42). 

 Le Million de Grégoire 
Vigneron avec Christian Clavier, 
Rayane Bensetti, Gilles Cohen. 
Comédie (1h28). 

 Classe moyenne d’Antony 
Cordier avec Laurent Lafitte, 
Elodie Bouchez, Ramzy Bedia. 
Comédie (1h35). 

Les événements

Séances spéciales

 Le 1er octobre à 19h45, 
projection en direct de l’opéra 
Tosca au CGR de Fontaine-le-
Comte. 

 Le 1er octobre à 15h, ressortie 
d’Avatar, la voix de l’eau au 
CGR. 

 Le 2 octobre à 20h, Suzume 
au CGR Castille de Poitiers. 

 Le 3 octobre à 20h15, Trois 
hommes et un couffin au Loft 
de Châtellerault. 

Avant-premières

 Le 5 octobre à 10h30 au CGR 
de Buxerolles et à 11h au CGR 
de Fontaine-le-Comte, Super 
Grand Prix.

 Le 5 octobre à 17h50, C’était 
mieux demain au CGR de 
Buxerolles.

26

Les sorties 
du 24 septembre

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.
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Son monde s’effondre le 30 août  
2012. Elle se rappelle chaque 

mot, et surtout la brutalité 
de celui qui les a prononcés :  
« Dans dix ans, vous aurez perdu 
la vue. » Soline a 25 ans. Le 
diagnostic tombe, comme une 
condamnation. Un traumatisme. 
En quittant ce bureau sombre 
du CHU de Poitiers, elle se sent 
vidée, envahie par la sidéra-
tion. Ses projets de famille, ses 
ambitions professionnelles, tout 
s’écroule en un instant. Ce qu’elle 
ignore encore, c’est le nom de sa 
maladie : le syndrome d’Usher. 
Une maladie rare, un enfant sur 
30 000 touchés, qui associe sur-
dité et troubles visuels, jusqu’à 
l’ombre complète. Aucun traite-
ment n’existe. Passée l’annonce, 
Soline ressasse cette phrase qui 
la hante. Elle sombre alors dans 
une profonde dépression, s’anes-
thésie dans l’alcool, envisage 
même le pire. Ses anniversaires 
deviennent insupportables, 
chaque bougie soufflée rappelle 
le compte à rebours. Comment 
vivre alors ?

Se construire 
Sa surdité n’est détectée qu’à 
trois ans et demi. Ses parents, 
tous deux soignants, s’inquiètent 
de son silence. Elle joue seule, 

parle peu, comme enfermée 
dans une bulle. On murmure 
d’abord l’autisme avant que le 
diagnostic ne tombe : Soline est 
malentendante. Son élocution 
maladroite n’a jamais été une 
excuse. Son père, attaché au 
travail et à l’effort, ne lui laisse 
pas l’occasion de se plaindre. 
Alors, lorsque les autres enfants 
jouent dans la cour, elle répète 
inlassablement ses sons avec 
l’orthophoniste. Quand les rires 
éclatent, elle articule ses mots, 
recommence encore. Peu à peu, 
elle rattrape son retard et finit 
par trouver sa voix. « Je n’ai ja-
mais eu à me plaindre, même si 
j’avais deux fois plus de raisons 
de le faire que les autres », sou-
rit-elle aujourd’hui. Être sourde 
avait au moins un avantage : 
elle n’entendait pas les messes 
basses de ses camarades. « Et je 
pense qu’il y en a eu », rigole-
t-elle. Mais parfois l’injustice est 
là où on ne la pense pas. En CE1, 
une maîtresse refuse de croire à 
son handicap. « Elle s’obstinait à 
me mettre au fond de la classe 
pour la dictée. Or, comme je lis 
sur les lèvres, j’avais besoin que 
les enseignants fassent cours 
face à moi. » 
Toute sa scolarité, Soline s’obs-
tine à être comme les autres, 

à refuser la différence. Puis le 
corps commence à trahir ses 
volontés.  A dix-huit ans, quand 
ses amies l’entraînent dans les 
boîtes de nuit poitevines, elle 
percute les silhouettes sur la 
piste de danse, sans avoir bu 
une goutte d’alcool. Sa vue se 
dérobe. Malgré les multiples 
conversations avec son ophtal-
mo, la Poitevine sent d’année en 
année sa vue diminuer jusqu’à 
cet accident. A 23 ans, le doute 
devient certitude, elle percute 
une voiture qu’elle était persua-
dée de ne pas avoir vue. Fini de 
se mentir. Elle entame des exa-
mens approfondis pour mettre 
un mot sur ce mal qui obscurcit 
son quotidien. 

« Je me revois 
foncer, prête 
à en finir contre 
un arbre. »
Comment vivre alors ? Le dia-
gnostic posé, Soline se sépare 
de son conjoint, met sa vie entre 
parenthèses et s’enfonce dans 
la dépression. Six mois d’arrêt, 
les journées qui se confondent, 
l’alcool et les somnifères comme 
seuls repères. Ce bureau du CHU 

revient la hanter chaque nuit. Un 
soir, elle s’enivre seule, prend la 
voiture et appuie sur l’accéléra-
teur. « Je me revois foncer, prête 
à en finir contre un arbre. »  
L’épisode aurait pu l’emporter. 
Elle convainc sa mère de l’in-
terner au Centre hospitalier La-
borit avant qu’elle ne commette 
l’irréparable. Puis le déclic.  
« Ce que j’ai vu m’a choquée. Je 
n’avais rien à faire là-bas. » 

Une renaissance
Du jour au lendemain, elle 
abandonne antidépresseurs et 
anxiolytiques, retrouve un poste 
en centre d’appel et... son mari. 
Peu à peu, elle reprend goût à 
la vie. Puis les années passent, 
mais le déclin visuel est là. 
Jusqu’au jour où les médecins de 
Paris lui interdisent de conduire. 
Nouveau choc. Elle n’a que  
33 ans lorsqu’un mot se pose 
enfin sur la maladie. Une révéla-
tion douloureuse, mais au moins, 
une vérité. Heureusement, elle 
peut compter sur son nouveau 
compagnon, Sébastien, pour 
se remettre de sa précédente 
relation. Les deux inséparables 
se sont rencontrés sur leur lieu 
de travail, ils filent le parfait 
amour. Elle vole de ses propres 
ailes et brise ses peurs. « J’avais 

plein de rêves, comme le saut 
en parachute que je pensais 
inaccessible. Il me questionnait :  
pourquoi tu ne le fais pas ? 
Alors je l’ai fait. » Ensemble, ils 
lèvent toutes les barrières psy-
chologiques. Elle crée une page 
Instagram (Margueritoteto-
theworld) pour dédramatiser le 
handicap, accepte de témoigner 
chez Faustine Bollaert (Ça com-
mence aujourd’hui sur France 2),  
puis rêve plus grand encore. 
Un an de préparation, une as-
sociation créée pour l’occasion, 
neuf autres malvoyants à ses 
côtés. L’aventure du Kilimandja-
ro prend forme. L’expédition 
est longue et difficile. Six jours 
d’efforts, 5 895 mètres gravis, 
la fatigue, le souffle court, mais 
aussi une détermination nourrie 
par le séisme de ce 31 août 
2012. Au sommet, la victoire 
n’est pas seulement celle de 
l’ascension : c’est celle de la vie 
retrouvée. A 38 ans, Soline n’est 
pas aveugle. Elle a au contraire 
les yeux levés vers l’horizon, 
prête à défier les cimes. Le pro-
chain défi arrivera en novembre 
2026, le tour du Manaslu au 
Népal. Transformer chaque 
épreuve en élan, chaque chute 
en ascension. Soline vit ainsi 
désormais.

Soline Bonnomet. 38 ans. Sourde et promise à la 
cécité. Génératrice d’espoir par écrans interposés. 
Est passée près du précipice pour gravir les plus 
hauts sommets. Signe particulier : transforme ses 
failles en force.

 Par Pierre Bujeau     

La lumière 
au bout du tunnel

Face à face
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